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i  qiutre heum du mît.

I.ps maTchands Ironvenmt dps dépills du Tra- 
rn il a ffran rh i aiit burcailï du jm irnal:

Kuc t'Aiquillii'n-, i.'i. et rue Noirc-Dame-iif^-Vio- 
loires;

Place de la Bjiirse :
à la boui!^' doi jomaaux.

On s'abenne : pour le? d •par|oinen«, en en''oyanl 
titi mandat sur la poste, liane de port, à l'adi'esse 
«le l'adiniaislrateur.

ii<)M.M.\lRE ; Grève des boulangers.— Commentai­
res bislonq!U“s  sur In (’.onstitutioii.— Travail à 
1.1 tâche, simples (^itcslinns îi rAssembléi'.— Rap­
port do M. Blanqm alnè.—  Enseigneiiu^nt miisi- 
,;nl.— As.-oiiblée goiiérule des délégués des cor- 
por.iiinrs.—  Varii^li's: l’Iîdeu est-il possible?— 
Feuilleton: Histoire politique et philosophique 
cl< s .Vbeilles.—  Mouvement socialiste. —  Statuts 
«Je l’associaiioB de» ouvriers et ouvrièrci en 
diemisorie.

CaLVE DES D01LIXCER.S.

lùicore des scènes Je  violence et de désordre 
«KcasiontKH'S par 1;“*  hurtNiux de pliM'i’menlsl 
< )̂ua»d donc en fniira-l-on une bonne fols u h t  
«rite honteuse industrie des interniédiains po­
rosités? Qumi l s<- d é,iJi ra-l-on à mettre un 
lernte aux .abus?

Quelque temps aprèi la nH'olution Je  février, 
II' jiréfi-t de police prit un arréU* qui oriiomiait
l.i fermeture des buri'auv de plac<‘i>ieiit. C elail 
une mesure bonne ou mauvaise, peu importe; 
quant à nous, nous rroj'oiis qu’il y avait m icuï 
à  faire et q u i! était facile d'arriver à euiitenler 
à  la fols l.-s ouvriers et les patrons, en «lomiant 
aux uiLs et aux autres des Raranlii'S sérieuses 
«l’ordre «d d’impartialitu

C d arri'té fut d’aboni mis à exéenlion, mais 
bientôt aprèi l  s plaeeurs ouvrirent de nouveau 
leurs iiifihnes iKuiliques. L’autorité eut tort de 
lais.ser faire, di“ laisser violer l’arréltû Si cet arrêté 
«•lait mauvais, il fallait le rapporter; mais tant 
«ju’il 11’avait jias «:D* ra]>porlé, il fallail en ,sur- 
veillrr rextn tilion riguun.“use.

L"s ouvri'TS boulasgiTs, s’autorisant de eel 
«irt'-li’ do pi)liee,,ont voulu forcer les placeurs à 
fermer bouüquo; ils ont, eu outre, interdit aux 
ouvrier.s d'aller so foire inscrire chez les pla- 
«eurs.

Ici les ouvriers ont en tort à  leur tour; il ne 
^■ur appartient point d’empiéter sur l<s attribu­
tions de l ’anturité. Ils jiouvaieiit so plaindre de 
l'inexétutioii de l’am 'té, mais ils «leiaim l se 
borner là . après avoir mis la police en demeure.

Ia?s ouvriiTS boulangers ont fait (dus mal en­
core : iis se sont portés à «l«s voies de fait con­
tre plusieurs de leurs camarades. Rien ne siiiniil 
excnver l ’emploi de la force la où on ne doitagir 
«pi’.'i l’ai le de la i>t>rsuasioii.

notre sens, les réclamations des ouvriers 
iKmlanzers sont foniks-.s, mais ils ont eompro- 
iiiU une catis'-juste en rw-ounml à la violence.

lit maintenant nous «lirons à l’autorité de. 
prendre un i>arti décisif pour prévenir le retour 
«le ces scènes de iksordre. 11 ne s’agit pas seu- 
Jemcnl d’arrêter quelques perturbateurs, puis 
<|i'l:*s livrer aux Iribunaus ; il faut ôter luul 
prétexte à de jiareils évéueineiils, en faisant dis- 
p an ilre  les causes de l’irritation.

L'autorité héàtc entre le laisser faire et b

réglemeidalion ; elle s’ abstient quaml elle de­
vrait pp-ndiv l ’inüiatiTé, et n’intervient jamais 
que pour Téprimet. fi «"St lemps de procéder 
d’une autre fnron.

Il y  i»_aujourrl’h u H l*^ U 6Ciÿs p»5aj* f * ' '  Vÿ 
m allfes et d'antres pfam irs payés [lar h's ou- 
•vriors. L is  iiouliqiKS rivales sont coiistamment 
en guerre cl fi>niciilent lelroulilc. 11 faut y  jiorter 
bon ordre.

Si vous ne vous eroyez pas en ilroit d’inl'’r- 
dire aux inlenné lia in s leur lionteiix métier, 
avis'z du moins à rendre ce métier inutile.

Ouvrez un borenii oii p.xtrons et ouvriers 
viendront faire inscriri' les offres et les deman­
des; et mettez à la léte un fonctionnaire nommé 
[lar vous, plno^ (« r  eonséquHil, dans des con- 
ilüions dc' com[ilèle indépendance et de parfaite 
impartialité l is -à -iis  des ouvriers et vis-à-vis 
<k*s [-.lirons. Invitez tous ceux qui auraient à se 
plaindre di‘ voire ogeiil à vous Iransmellre h-urs 
(mefs, ]>iiis v k  i-sez, s’il y  a  lieu, coulre le fone- 
Uoiinaim indigne ou incapable.

Pour rouvrir h’S frais de bureau, pour payer 
les appointemeiils de l’employé sans siin'harger l e  budget d e  la ville OU de riila l, élablis.s<'z un 
droit nusliqne d’inscription et fuilc-s-le [fercevoir 
.sur l is  patrons et sur les oiivriers. Ln un mot, 
n 'gulan.s'ï l is  bureaux de placement et n siT - 
vez-vous 1,1 liante surveillquce. Vous rotq»i‘ri*z 
court à tous li'S abus, et vouaH^rnnkre? une 
jiroteftioiiégale aux intéréu di-s ouvriers et aux 
iiitén'ls diS [(ntroiis.

Ce système sera accepU’ volontiers [wr les 
deux p.irtics; les jilaceurs actuels trouveront* 
seuls à P 'd ir e .  Reste à savoir si k-s l'ndentinns 
de qiiclqins «'cumeurs de salaires j«'iiveiit être 
sérieiisj-nvnt oppos«5es à l’iiitérél i>id)lic.

Nous demandons que ce système soit appliqué 
h toutes les profe.s.sions aujounnm i eijdoitiH's 
par l’industrie di-s placeurs.

Oo ne peut assez s’étonner que tous les liommes. pir- 
ticuUc-rement les agronomes, ne parlent des grands 
propriéiaiivs dc terre qu’avec un amour et un res­
pect vraiment superslilieiii ; qu’ils les regardent 
comme les cnlnnnei de l'Etat, l’ikno de la société, 
lespèivs nourriciers de ragriciilliire. tandis que, 
le plus souvent, ils prodiguent l’horreur et le mé­
pris aux prêteurs d’argent, qui font exaclemcnl lÿ 
mê-iiie service qu'eux. Un gros létiéllcier, qui vient 
de louer sa femie eioibiî.ainment cher, so croit nii 
hiiinnie très b.ahile. et. qui plus est. très utile ; il 
n’a pas te moindre doute sur s i scrupuleuse pro­
bité, et il ne s'aperçoit pa.- qu'il fait exacleinecl 
comme l’uMirier le plus *pro, qu’il condamne sans 
hésitation et sans pitié. Peut-«'lre nu’ ine son fer­
mier. qu’il mine, ne voit pa« cette parfaite simili­
tude. tant les hommes sont dupes des mots.

;Dïs t it t  de Tracv. Eli^mentt d'iddotogie.)

CftMVEXTitBVS HISTORIOfVS S t»  L1  
CO\5T«TlTIO-X.

Suite.—X'«MT le nuBiê.-o du 7 janiier.'.
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LE DROIT AC TR.IVAIL DANS l.i CRWim BaFT«fiXR; 
LK DROIT A l'as.‘ I>T.AXCB; LE DROIT A LA PaI.-ON.

Dai sles temps motlemes, le «IpûI au tra­

vail a été proclamé en .\ngl«‘lerre sous le  n ' -  
pne irKlisnl)pl!i. M ai-les h mis anglais, comme 
les iKilricii'ns «le lln m c, ont su «’lm ler, puis 
dénaturer la lo i ;  et le ilruit nu travail a  (1«-- 
g'énért’i «'Il droit à l’ossistance d’alKtrd, enstiile 
eu droit à In prisoti; enfin le droit à In pri­
son c.sl cicvpiiu lu i-iiièiiie lin [irivilége.

(Jiiand le  proleslantism e fut converti en 
religion d’ Ktat, on f onfis<]ua tous les biens 
ilii elergé «•.allinlique, desinblKavesel des cou- 
vous <pii se chargeaient autrefois de miurrir 
les [irmvn's, «le dislrihur-r des aum ônes, et 
l'on imleimiisa les inaliieureux en dét-roUml 
la ( hnrilé h-gale à tilie  de eonipensalion.

L’acte V l du rt-giie d 'L lisa ljc lh , qui a  été 
|K*iidaul longtemps. Ju -jp i’en  1 8 3 4 , IccimIc 
du [mujK'ti-'ine, «'‘tait ainsi conçu :

nl.c‘- inspecteurs des pauvres prendront 
» les mesures r.iVo-s;iin->,de concert avts- les 
» juges de paix, pour fiiiir trar<rillerUt\x> Us 
» enfants que leurs jtarents ne seront |)üs en 
» élnl d'élever, ainsi que loiili’s /« p fr -  
» nunnf*. mariées ou non, <jiii n’oitl ni for- 
n ni gagnff-poiii. Ils lèveront, tiar se- 
» luaine ou autrcineni, une taxe sur b*s lia- 
•1 liilaiis eljiropriélâires de terres île leurs 

sTifRs.nhlk pour se proeiirer le 
» lin, le chanvre, le (il, le fer et hs autres ar- . 
» licles de luanufni'lures nécess,lires pour 
» Jo in ifrm xpaïu 'm  dr t'ouvragf. »

r.e texte consacre en ternies form els, non 
iia> "S'ulemenl le  droit an travail, mais encore 
le droit aux in -tru nien lsd c travail.

(èim nlenl « elle charte du peuple a-t-elle été 
convertie plus tard en un iiiovcn d'exploita­
tion conlro le peiqdc ? ('.omment celle  garan­
tie du travail a-t-elle eu [imir effet «le mettre 
le travail c l les salaires .Tii'rnlKnis, do m V r le 
jii'iuiHTisine? Les ouvriers angUxis sont les 
jm «hicleurs par excellence ; com ment o n t- 
ils été nkinils à toutes lese x ln ’-m ilé-stlela <h'— 
1rc>M ? Ils ne travaillaient «lonc ja s ?  IL  tra­
vaillent ju squ 'à  quiii/e heures par jo u r , et 

-trtei' une énergie >aiis pareille sur le conti­
nent. Leur travail était tlonc stérile? Non, 
puisque l'AngîeteiTe est la nation la jiliw 
ojiulenle de toutes les natkms du glolie. Ils 
ne travaillaient peut-être pas à leur profil? 
Kh non ! sans au n in  doute ; ils travaillaient 
nu profit <Vautrui ;  iL  travaillaient à s’appau­
vrir. et plus ils Irav ailla im l, plu.s ils «liaient 
misi'raliles. Voilà pourquoi il a fallu dépenser 
en u n c seule anm'-ejU'qu’;i3.')0 m illions pour 
acquitter le budget de charité publique.

L 'exirèm e opulem e  «l’un petd nom bre de 
faniillc> privilégiées n’exptiqiie-t-efle pas déjà 
la misi-n- des c!as-y*slalM>rieuses? Ik -sd iicset 
p.iirs ont ju stiu 'à 3 et V m illions de rente! 
Trois m illions de rentes cela représente le 
produit net de conihien de travailleurs? 
tllm rchcz, c.ilculez le  proiluil total du Royau- 
m e-V ni. divi-ez-.c r le nombre des lia])i- 
I t iil-  et V.I11S p*5itrrez sav«)ir approxim ativt-
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nifnl combien il fn«t<l^ïniàèî.iWP5pourfairf‘ 
un Innl à 3  millions do ronle. D’aiilros pairs 
jK)ssè<lont <los prri\incos ('n î r̂os dont ils do- 
Itony.'iil à o»s soûls le ivveiiu net. Commonl 
ivo'ilez-vmis quo les riilthatours édia|>iient à

pauvreté et au joug du salariai Plus ils 
travaillent, plus la rente ou lefonnagehausse 

U profit du landlord, ou plus le bé'néfice flu 
maître fermier augmente; mais Ifur condi­
tion h eus ne rhange pas.

Ah! si l’Angleterre était restée Imijours 
fidMeaus [iiinci|»esp(ts('‘S dans ce quarante- 
troisième note du règne d'Klisaboih, si l'on 
détail cimlonté d'assister les invalides elles  
infirmes, si l’on axait Imijoui? fourni de l’ou* 
irage a«\ liras iiiorrupés, fai'iliiéaux pamres 
les niovens de gagner leur \ie en travaillant, 
<>l.si on leur axait seutomenl aliandonm- la 
moitié ou le quart des fruits de leur Iraxaii, 
si l’on axait eu soin de diriger les bras sans 
emploi\ei-s ragrieulturepriuripalcnieulpour 
augmenter la quantité des substances, et non 
]»as uniquement xers 1 industrie où la pro- 
‘Uiclion est bieiiUM devenue surabondante,,.. 
l'Angleterre n'aiirait pas été envahir jiar le 
jtaupérisme, n’aurait pas eomplé 1 ]>.iuvre 
sur 3  liabilanis; la charité légale n’aurait pa< 
absorbé descenlaiucsdo millions chaque an­
n ée; enfin l’on n’aurait pas ou besoin do re- 
courirà la terreur pour comliatlre la misère, 
jKHirrfc/WK/wVj'.w le ]>axs;ron ii’anrait pas 
eu besoin de décréter cette exécrable loi de 
IK 3i qui f<‘ra à tout Jamais la bonté de la 
Grande-Hrelagnc.

La loi de 1 8 3 i  a mis la charité <lcs con­
ditions si dures que lc*s misx’Tablcs aiment 
mieux jiarfois mourir de faim <|ue d'élre as­
sistés. que de vivre dans le bagne inxentépar 
les piiilaiilhropeset ncmimémaisonde Imxail. 
La toi de ] 8 3 i  a ré luit les déj«‘iiscs en suji- 
primaiit lessn-ours, cela est xrai; mais elle 
n’aurait pu ivdniii- le nonibrx' îles jiauxTos 
qu'en réiliiisani le nombre des xivaiiK, ,'i jieu 
pri*s comme la supiiression des tours chez nous 
a  o'duil lü nombre (les enfants trouvés. J'eii- 
limds le nombre des eufanls nourris aux frais 
de l'Klal ou des communes, cl non jins le 
nombro dos nais-aiices ou des conceiitions, 
•'ar la différence s’e\pli(|ue jiar les avorte- 
inenls et par les infanticides' ;  enfin celle loi 
maudite a empiré la coinlilion des malbeu- 
reiix. .Mais revcmoiis.

L’acte 43 nq dbait jniini (|ue les [>auxres 
.seraient nourris et cnlreleinis dans I oisixeté 
iiiix frais de la [laroisse. U disait seulement 
qu’il leur serait fourni <lu l-uvuil el (/m én- 

afin <|u‘iis pussent »<■ nourrir el 
s’enlietenir eux-iiK-me', ce qui est bien dif- 
l'éreiil. Celui (jui produit iKirî-m traxail de 
quoi jxourxoir à scs l»o-iins et aux lK“soiiiS(lc 
sa famille n’est à charge ù personne. Sans 
doute la itamisse était tenue de faire tlt$ 
a r a n r tt ;  mais conmieim Imnime xaiidc ]ieul 
toujours produire plus <|u'il ne consomme, 
qiiandson activité est eonxenableineni diri­
gée, les capitaux avamVs rc|>araissenl axec 
«ugmenlationdans letrax;iil a( eom[iii, au Ihni 
d’être perdus, anéantis, imjiriKluctixement 
il(’l>ctisès ;  et le travailleur, apivs avoir \(-cu 
et nourri sa famille, contribue encore II l’ac- 
eroissemeiit de la riclie^sc générale, à l’aug- 
meiilalion du capital de son pn_xs. Celui qui 
vit de rauiiiéine. au contr.iiro. ipii vil oisif et 
conviinme sans pro<luire,app<im rit la-société 
.sans conqiensation,

Si donc, ,iu lieu do déqienser les milliards 
de la taxe dos pauvres à nourrir dos indigonls
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dans l’oisivetc, d'une part, à subventionner 
le propriétaires, fermiers et les maniifac- 
luriers. de l'autre, l’Angleterte avait consacré 
diw leajenl la miilioniiième partie de tes ca­
pitaux à la production agricole, par exemple, 
c l ?i fournir aux pauvres mêmes des instru- 
mcnls de travail ; si elle avait, en outre, re­
tenu sqr le produit brut l'ihlérèldeccs avan­
ces, plus une faible prime d’amorlissemeni 
chaque année, n!*and<tnnant aux travailleurs 
la totalité du posluit n e t..., les jvauvres se­
raient devenus riches avec le temps, auraient 
pourvu à leur entretien et à l'entretien de 
leurs familles, sans recourir de noux«‘au à la 
charité ; ils auraient remlKuirsi' ù la longue 
toiiU's les avances, en intérêts et principal,
puis créé de nouvelles richesses........ et ainsi
de suite il tout Jaïuai.s.

Mais l’ai le A3 ne lifrda pas îi être faussé en 
principe, être d(-nalun‘ dans rapjilicalion. 
On s'effon;a de faire tournernu profit des ca- 
pilatisl(?s, des landlords ou seigneurs terriens, 
des sjiéculateurset des marehands, la l<ji dé*- 
créli'-e en faveur des {Kiuvres ; on convertit le 
ilnûtau travail en simple droit à l’assistance, 
on subv ention indiredemoiU donnée aux en­
trepreneurs d’industrie agricole el d'industrie 
maïuifaclnrière, et de là est venue la misère 
cliroiiique el endémiepte de la popiilnlinn la- 
Jroriense.

(]e n’o'l point le dnût au travail, c’est le 
droit ?i l'assistance <pii a mV’, puis(l('xe!op[H‘ 
le pmiiH r̂isme |)ropreinent dit, rpû a Irans- 
formé le mal aii'idenlel de la niL-sTc en fléau 
permaneiit et inexigible ; c'est le droit à l’as­
sistance mal ré*gté el mal défini, qui a gonflé 
le budget de la charité Ic'gale outre mesure, 
sans profils |>our les jviuxres et an pn'-judice 
dc' travailleurs.

Voici comment :
Les sjx'-euluteurs comprirent qu'il leur se­

rait facile de tirer iiii immense parti de la loi 
des i^uvres, et ils s’empressiTi nl de dire aux 
administrations jKiroissi,ilc.s :

n -4u lieu de constituer à grands frais un 
capital suflis.-ml ]iiiur alimenter le traxail de 
vos jiauvres, accordoz-iious une simple sub­
vention, el nous nous eliargeroiis de fournir 
de l'ouvrage aux br.is inoxcuiHS. » Les pa­
roisses acceptèrent. PIuliU qui' de réunir un 
fonds productif dont elles auraient pu perce­
voir l'inlérét, elles s'engagcTenl h [vayer cha­
que année Une rimlrilmlion improductive, 
une conlribuliun ([ui devait nénessaircmcnl 
aller grossissini de plus on jilus. Kllcs rai- 
soniu'i'cnt absolument comme nos lé-gisla- 
leurs ; elle.s pn-fi'irrcnt une dépense stérile h 
un placement aranlufjpujc ;  elles nitncrenl 
mieux^sen ir à leurs dépens/’i'«/cVrt d’un ca- 
piial quelconque, ipic d’avancer le capital
même (lour en loucher les arrérages.......par
crononu’e

A <1,lier (le ce jour, la théorie du travail au 
valiais fui introduite d.ms la (iraiule-Hreta- 
gne. i>our le m.illieiir des ouvriers anglais et 
de tous les ouxTiers du globe ; c.ir les misi-- 
rables sont partout solidaires dans la détrf-sse, 
car la inisèTC engendre forrémeiil la miscTP. 
.Aulieu de travailler pour leur propre eonipte 
et de se raebeler de l'indigence à force de 
sueurs et de courage, les [Miuvres anglais Ira- 
xailloront à la sous-cnebère comme salariés, 
au profit exclusif des cnlreprenours, aux dé­
pens des contribuables ; et le prix de la mnin- 
d’<riivre soia jKirtnul avili ; el la taxe créera 
désormais plus de pauvres (ju’elle n’en pour­
ra jamais soulager ; et les pauvres anglais fe­

ront une concurrence meurtrière aux travail­
leurs de tous les [lays, cl les misc-rnbles d’Ir- 
lande^viendront, pressés jvar la faim, sous- 
encherir encore contre les misérables d’.An- 
glelcrre, leur enseigner à se passer de viande 
el de pain, à v ivre de ivommes de terre et de 
racines comme les animaux ; et le solaire 
baissera toujours davantage par suite de la 
compétition des affam('s d'Irlande, d’uno 
part, de tous l(>s ouvriers sans emplois, du 
tous les ouvriers supplantés par la mtVnnique, 
de l'autre ; el les m,̂ ĉh.̂ ndî (•s anglaises, fa­
briquées à de telles conditions, en (juanlilés 
innombrables, encombreront tous les mar- 
cliés et tous les enliepùts de l'imivers, feront 
partout tomber Ifs jirix ; et tous les mami- 
facluricrs du coiilincul, jviur soutenir celle 
lerribleconeurrencc, pour échappera la ruine, 
seront oliligés de produire aussi à Imiii mar­
ché. de surl>ais.scr le taux des s.nlaires ; el la 
consommation diminuern bicnléil par l'ap- 
paiivrissementdu |(euplc des consommateurs, 
on même temps <pie la produelion ira lou- 
jourscroissant de plus en jilus; et rinduslrie 
sera en proie au di-sonlre, aux crises iicmia- 
nenles; e lle  p.iiip('risme, comme uii im- 
inoiise cancer, s’étendra sur le monde, déjio- 
sant jiarlout le genne des revolulions socia­
les......

Le germe a pousstL a grandi dans nolns 
vieille Eurojie, depuis Ireule ans ; il com­
mence h iioindrc en .Amérique, et il est infi­
niment pmludde que tous les jvavi civilisés, 
avant la lin du di\-neinicme suède, coniiai- 
Iroiit les fruits de la misi'-re.

Savaient-ils bien eoipi'ils faisaient, ees li-- 
grslaleiii's et ces lioiiimes d'état qui ont voulu 
rtreniment importer chez nous ledniilh l’a?- 
sislnnce pour les lioiimies valides, tandis 
(juils reuoussaienl avec obsliiiaiioa le droit 
au Iravail comme lmp onéreux? Assunuiienl. 
ils uesedouloieiil pas (|u'üs allaient engagoi- 
la Franco dans cette voie funeste d’où l’.Àn- 
glelerre n’a pu el ne pourra jamais sortir...

Nous avons dit ce qui était arrivéà Rome, 
sous la Républiqueet sons l’Empire, jiar suite 
du n>fus du droit au travail ; nous dirons ce 
que lo droit ù rassi>tance a produit dans ia 
(iraiide-Brelagiu’, et nous essaierons de faire 
comprendre à ceux (|ui sont aiijourd’lmi 
chargés des destiné‘(*s de la France, qu'il est 
lcm[)s d’enrayer sur la jienle de l'erreur, si 
nous ne voulons lonilver dans le gouffre sans 
fond du |Kiupérisme.

1''r .\t ç o is  V i d a l .

(Lit fin ou prothaiit immrro.J

Lv commission de la loi sur la pr.v— ,i nommé 
M. Voralli [Kuir son rnpporlour. On nssm-e que In 
iiiajorilé dcla<x>iniiiissii>a s'esl prononcée pour les 
principes suivants ;

Siippressiim du timbre; suppression du cau- 
tinnnement ; supprc".i«n du brevet d’imprimeurs; 
lte«piinsabililé dos rédacteurs en ch(?f pour tous les 
artici<?s qui ne seroni pas signés.

Le gouvcrneineiil n piésenté à l'.Assomblt'O un 
projet de décret lendaiii à a*nvorer devant b  haute 
cour de justice les prévenus du 15 mai.

La Présideul de la République *  clioisi pour 
candidats à la vice-pri-sidence les citoyens Boulay 
,'de U Meurihe;. Baraguay-d'HUliers, ei Vivien.
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/iuj' rtprisenlanU dn peupie.— Simples questions.

Cilojreos rcpresentenU.
La majorité d'efllrc vous a fait justice des fane* 

ses théories, s ’est hautement prononcée ; 1®  pour 
Je travail mu piè-ces ou à la Uebe contre le travail 
à  la journée ;  2° pour l'inégalité des salaires contre 
l'égalité.

Je demande pourquoi vous ne mettez pas en 
pratique les vrais principes, pourquoi vous souf­
frez quo les représentants soient payés à la jimrnée. 
qu’ils travaillent ou qu’ils no travaillent pas? 
i’ourquni ils ne sont pas pavés aux pièces ou en 
raison de la besogne accoiuplio?

Je doiiiaude. en outre, pourquoi le salaire est le 
même pour tous? Pourquoi la rétribution de cha­
cun n’est pas proportionnée à son travail, à  son 
zèle, il son habileté, h son talent? Jen e  parle pas 
de la fortune.

Votre p gloraent est contraire aux saines doctri­
nes et sciiiblo donner raison aux utopistes.

(l~n outrier.)

RtPPOIIT DE XI. D LW Q II AINE

5i<r la silualion des classes ourrirres,— .l i  pu 
éd ifian t.

Une «les am isalions que nous adressent le 
plus souvent h's o'pliraish's, *rst d'oxairérer à 
plaisir les souIîraixi'S «les «lassos laborieuses, et 
•l’on sait que, pour couper ( «lurl h nos décla ­
m ations intéressées, l’Ararhunie «les sciences 
morales et ixililiques, coiiservatrire d(“s boimes 
sloclrines, a rhargi'M. Blnuqui aîné de fain-une 
<-nqiiéti' sur la situation de res lùeiibeiircux ou­
vriers. Or. lo rnpp«irl de M. Hlanqui vimit do 
paraître, «d nous en extrayons li's passages qui 
Miiveiil; lions somrn«*s en Normandie, h lloueti :

n s'agit de signaler les points les plus vulnéra­
bles di> la conslituliim industrielle.

Le.s plus affligeants sont l’insalubrité disv loge­
ments et l’alais du travail des enfants dans les ma­
nufactures. l'.'esl par Ih que le niaise perpétue degé- 
jiératiivn on génération, attaquant l'enfanco dans sa 
ileur, cl Client uno population maladive, souffre­
teuse, è «pu iiianqiio tout à la fois la force physi­
que et lu voleur morale, üuiduiies efforts que puis­
sent faire le gouvememenlelli's communes, quel­
ques lumières qu’ils essayent généreusement de 
répandre, tant que l’enfant ne pourra naître et vi­
vre dans une habitation salnbri' et tolérable, tant 
qu’il sera attaché préinalurémeiit à la glMie «le l’a- 
Jelicr, au lien d’aller à rée«)le. il ii’y a riim à es- 
.pérer pour ramélioratitm physique et morale des 
classes ouvrières.

L'éuit vraiment dt'plorable d«is logements d’ou­
vriers dans la vill(5 do Rouen, «t surtout dons le 
quartier Marlainville. appel'e une réforme radi­
cale, énergique, prichaine. au nom de la pudeur 
el de riiiimanité. l'rofoiidéiiHml convaincu «3e l’in- 
fluenco décisive que celle réforme exercerait sur 
les populations inanufacturiorcs, je me suis résolu 
à signaler le mal «lans son horreur et à faire un 
appel parti du fond de l'ànie à tous les hommes 
d honneur.à toutes les mères de famille, pour con­
jurer ce fléau trop peu connu jusqu’aujoiircJ’hui. 
11 ne suflll pas do dire aux ouvriers qui s’i‘garcnl, 
de rudes vérités; il ne faut pas dissimuler non 
plus les circonstaïuxs atténuâmes dans cc terrible 
proc«‘>s qui s’agite entre la SKîété lixit entière et» 
quelqm-s centaines de milliers d’hommes exaspé­
rés centre elle par le malheur el par la souffrance. 

Oui. il existe à Rouen, el nous en verrons bieii-

qui ____________
faire vivre, (pii attaque les enfants sur le sein de 
leur mère, et qui tes conduit h une décrépitude 
précoce, au travers «1̂  maladies les plus tristes, 
îes scrofuk-s. les rhumatismes, la phthisie pulmo­
naire. Les pauvres enfants qui tvhapponi au vice 
dans CCS iiiorteties demeures flniseenl par tomber 
dans riiiibécillilé. Quant ils parviennent k vingt 
ans on n’vu trouve pas dix sur cent capables de 
deienir --iMnls : la misère, les privations, le froid, 
le mauvais air. le mauvais exmiiple les ont amai­
gris, atropiiiés, corrompus, «lémorajist». U u’est

pas jusqu'aux noms de ces quartiers maudits qui 
u’inspiient le dégoût : c'est la  me de ta Paresse, 
rim asse  «lu Q oaque, cl autres semblables, dont 
l’intérieur est iocoiimi, si ce n’est de quelques 
personnes bienfaisantes qui bravent, pour y péné­
trer, les plus vives répugnances.

On n'entre dans les maisons que par des allées 
basées, étroites <H obsmres. où souvent un homme 
ne peut se tenir debout. L«  ̂allées sen ent de ht à 
un niisseau fétide chargé des eaux grasses et d«» 
iimnondices de Umte espèce qui pleuTciil de tous 
les étages et qui s.’journenl dans do petites cours 
mal pavées, en flaques p«'Jlilentielles. ün y monte 
m r «les escaliers en spirale, sans gardo-foiis. sans 
lumière, hérisw's d’as|»érilés produites par des or- 
liures pétriflé«?s. cl on alxirde ainsi «le sinistres ré­
duits, lias. mal fermés, mal couverts, ol pTosque 
iiHijours déponn us de meubles el d’ustensiles de 
ménage.

Le loyer ditmeslique des malheureux habitants 
do ces réduits se compose d'une litière de pailfoid- 
finidrée. s.afl> draps ni couvertures, et leur \ais- 
sellu consiste en un pni de bois ou d<‘ grès écorné 
qui sert à tous les usages. Les enfants plus j<nini>s 
couchent sur un soc de cendres; le reste de la fa- 
iiiillo SC plonge p«'le-mi’l«‘. 'p<‘re el enfants, tivn-s 
et soeurs, dans ci-tie lilioiv indescriptible, comme 
les mystères qu'elle recouvre. Il faut «nie personne 
en l’rance n’ignore qu’il «■iisle des milliiTs d’boin- 
mes parmi nous dans une silualiou pire que l'état 
sauvage, car les sauvages ont de l’air, et les lia- 
bilanls du quartier Saint-Vivien n'en ont pasl

t’« s  misérabl«*s loyers se paient di-mils GO cen­
times jusqu’à 2 fr. [ar semaine. Il n y  a presque 
jamais de carreaux aux feni’ Ires, et les rez-ili‘-  
chaiissces sant iiarfois si liuinkles que b ars parois 
sont tapissées oe mouss<‘. Dans plusieurs rues si­
tuées le long du ruisseau connu sous le nmn J'enu 
de IMieeq, on voit jaillir de petiliAi sources aux 
por(«  ̂ des maisons, quand l'eau ne suinte pas b- 
nmg des murs. Les propriélaiies. souvent Riissi 
p,iiivres qu«‘ leurs locataires, ne font jamais de n''- 
p,iralious. el c«*s affriHises maisons«levieiiiient ain­
si de jour en jour plus insalubres « i plus meiir- 
trièr«?s.

L’anloriiB a fait de vains efforts pour y  intro­
duire quelques mesures (!<• piYiprefo; mais le seul 
paru à prendre est la déni«ilili«in, devant laquelle 
la bienfaisance^nunicipalv a ivcufo jii-qu'ici. n'o- 
saiU point appliquer lu princip«* «lo r<‘Xiiropriation 
p«iur cause «l’utilité publique. Serait-il donc per­
mis de louer des logements qui tuent, qii.ind il est 
iléfomiu de vendre des aliments insalubres? I.’.m- 
lurité bésit«M-ellc àinlerdiiv la cirrulali«>n sur un 
point quand elle y est dangi'reuse? .Ne oindauino- 
t-on pas tous les jours, dans nos ports, desvais- 
st'aux de fort bonne appaience, parce qu’ils sont 
reconnus incapables do bmir la mer? Cass mesun-s 
salutaires sont-elles des atteintes portées à la pr»-

firiété, et le principe sacré «le la pmpriélé ni‘ s«- 
ortifl«ï-t-il pas tous l«?s jours par b-s sacrifices mê­

mes qu’on lui impose dans rintén’ l général ?
Nul ne saurait estimer à leur juste valeur les 

avantages Je  la deslmciion compb'le du n«‘au di-s 
mauvais logiunenls. (Vcsl lii qtie commencx'nt la 
dissolution do la famille el toutrîs les misi-res 
qu'elle Iralno à sa suite. Le père so lulio de fuir 
«̂ ‘s lieux inhabitables et cherche dans h*s cabarets 
un asile contre l’horn-ur qu’ils lui inspirent. I.a 
feininc seule y demeure avec ses enf.mis. quand la 
faim ne la force pas de les abandqnner à la gante 
les uns des mitres ou «le quelque, voisine charita­
ble. Le mari no rentre que pour gémir ou gron­
der el s'habitue p«?u à p«.‘u a des violences qui 
mettent au désespoir la partie la plus faible f l  la 
plus malh«!ureuse de la famille...

J ’ai étudié avec une religieuse sollicitude la vie 
privée d’ue foule d’ouvriers, et j ’ose affirnmr que 
l'insalubrité do leurs babitatioiis esl le point «le 
départ de lout«?s les misi*res. de tijtis les vices, de 
toutes les calamités de leur état social. Il u’y a pas 
de réforme qui mérite à un plus haut degié l’at­
tention et le dévoùment des amis de rhiimamte. 
('.'est par celle-là qu’il faut commencer; presque 
toutes les autres on découleront comme d’une

îamillc if’üuvriers', par la seule inspection du lo­
cal qu’elle habite. 1/s nuviiers du midi do la 
France, inllniim-nl mieux parlag»'-. que ceux du 
nord, nous offriront a cci égard des sujets du com­
paraisons décisif:-...

1.CS m ém os causes peuvent loujours produire les 
im'mes effets. Les foyers de sédition ne sont pas 
tous éteints...

Oui. nous avons arsisié à d’élrargcs saturnales

depuis dix mois ; raaîs B'avions-nou.' pas trop ferm'^ 
les yeux depuis dix ans? Le mal qui nous dévore 
n’est pas seulement endémiqiie et propre an ré­
gime manufacturier de la Seine-Inferieure. Nous 
aUons le retrouver plus affligeant el plus digne du 
méditation dans le département du Nord.

Nous il«-mandons i  tous les Ijonm'fos gens, à 
tous li-i amis .'ùnrèns de rhumanité, ce qui* «1«̂  
viennent, efi pn>sence de pareils aveux «*t d'un 
aussi éiHjuvaulable tableau «les misî“ri‘s de l’ou­
vrier, les rejTOrhes d’exagiTalion et de mau­
vaise foi si souvent îidn*ss«’'> aux sociali— 
li^. Kt remarquez que M. Blinqui aîné, qui 
dit avoir étuilié avec soin la situation «les ou­
vriers df*s difterenls centres in«lustriels de Fran­
ce, nous promet, jKiur l'inilustrii* de I.ilh*, des 
«lélails plus honribU*s eiicon* que toutes n -, 
horreurs de Rouen.

Une chose presipie aus>-i curieuse que ce ta­
bleau hideux des mis«'r«-> <l«* l’ouvrier. r ’«*st la 
jH-rs**vérance d«* M. Blaiiqui, FiVonomiste, «lans 
->.a füi aux doctrines de com iirrence anan hiqin* 
qui ont engeiidré ces mi-lTcs si éloquenimenl 
décrites |>ar M. B1 iiiqui, riiistorii ii.

E!«.SEIC\niF:\T U lS IC tL .

Noln* journal est iinpitoyahh'inent fi*rnu* aux 
réi lanies «II* la Imutiqiie et «lu diarlatanisine; 
il est Jargemeiit ouvert, au l'uiUraire, à toute,
ii-s comimmieatioiis empreiiili-Kil'mi rncliel d’u- 
(iliti* piihlupH*. U'i*st à ce tiln* que nous pu­
blions la |i‘Ur«* suivante qui nous est adressiè* 
par M. le docteur Mmile Cliev«% profi*sseur d«* 
miishpie vocale, el l’un «ii's plus courageux pro- 
pagali'urs «II* ren.si'umenienl [mpuluiie. Q iiel- 
qii«*s-uns «le nos lecteurs imion*iil p<’iit-«'tr«* qiu* 
M. Flniib* Clievé et M. Aimé lliris  sont l«*s dii- 
rijiles et les eoiilinualeurs <l«* (Jalin, dont I.» 
méthode «r<‘n>i’igiietneiit niiisii'iil ,n |>oiir efl'«*tdi* 
tronsfonuer mi«* «hiule auln-fnis fastidimise et 
pthiible en une «hudi- éminermneiil attrayante, 
c l de mettre à l;i [lorti^ «les eli-a«es pauvr.-'s iiin* 
.source de jouis.-aue«*s inli'lli'clui'lb-s ja.lis «'xclu- 
sivemeiil n ’'senéi“s  aux clnss(‘,  rielii*s. Inutile 
d'ajouh-r que, pour celte «ieniière cause, la mt*- 
lluile (iiiliu-P.iris-<lh«*vé a «*U* mise jiis jju a  c«* 
jour au ban d«' r«*nspismi'mi*nl ofliiir*! et re-

Eus.s«è*«]i> tous les eonemirs [wir ll•m^mv.^isvou- 
r de l'.idnuiiisirjitioii el la n*prol>alion inli*rc'- 

M*edi*touslc*s litiibin-sdesofllces nui.-ii aiix, di­
recteurs d«* coii*«<*naloire, pr«if«-s,>s.’urs c*t au ln s 
privil«*giés du niono|>olea« tu«*l. C’était une raison 
de plus [MDur nous «rufl'rir à -M. le docteur K. Clnno 
le service de noire pulilicilf* en nn'nie lenqw 
que le l«ûniéimag«‘ «1«* nos vives sympalhi«-s. 
Nous n*viendroiis lri*< prochainenii-nl sur la

3 u(*slion de l’enseignement nmsical j>opuIaire, 
ont nous ehercliiTons à faire valoir l’impor- 

lani-c au point de vue de l’éniaucipation inlel- 
l«'ctiiell(* des Iravnilh'urs.

Paris,le IGjaiwier 1319. 
Moiisiour le rédacteur.

A uricz-iou s l ’obligeance «le donner placu dans 
v o scofon n es à la lettre  su iv a n le ?  Ko i«« faisant, 
vous obligerv/ inUnim cnl vota* tout d éio u é  et

FHILZ Chevè.

A M estievs les Orphéonistes.

Un cours gratuit m'a été demandé par un tri-- 
grand nombre «le vos camarad«*s, qm désirent 
connaître lamélhodcüaliii-Paris-l’.hevéet profiler, 
s’il y a lieu, des immenses avantages qu’elle pro­
duit dans la pratique.

L'assivialion pulviecliniquc vient, avec une 
spontanéité dont je  la remercie au nom «fo la vé­
rité ' i  longtemps repoussée. d«; mettre a ma dis- 
pnsiiion la «aile de la rue du Renard-îi|-M«;typour 
v faire un cours public et gratuit aux «mwiers. L» 
Ulle étant fort grande, je  pourrai admettre à  mou 
cours ceux d’entre vous qui désirent cunnaîtru 
notre nouvel cnscignenicnt, dunl voici le pro­
gramme:

1® Lecture k prenticre vue de toute musique
écrite peur lés masse? i
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2“ Ecriture, sous la dictée, d'un air vecalisi ;
3» Lecture de toutes les clés, avec toutes les ar­

mures :
40 Théorie rationnelle de la musique, rcinpla- 

rani le catécliisme habiiuol des sol(^?s;
5» L'harmonie et le contre-point, c’est-è-dire la 

composition musicale.
Le cours ouTrirn lundi prochain. 22. à neuf 

heures du soir, i  rAssociation-Polvtechnique. rue 
du Rcnarü-Sainl-Méry.

I« i  cours auront lieu, à la même heure, trois 
lois par semaine, les mardi, jeudi et samedi.

L«> six premières leçons passées, je ne pourrai 
plus admettre personne au cours.

Agréex, Messieurs, l'expression de mon dévoue­
ment.

]:UILe r.llEVÉ.

Cette invitation s'adresse à toutes tes sociétés 
chorales de Paris.

ASSEMBLÉE UÉ'IÉRALn DES DÉLÉGLËS DES 
COKPORtTIOAS.

I.PS DHégiirs-oHtriers ayant siégé ati l.iixotii- 
bonrgonlwi, le l6  janvier, une Assemblée générale 
àlaquelle les gérants des .l(<oriu(ion« avaient été in­
vités. Nous trouvons dans le rapport lu au nom de 
la commission les détails suivants qui résument 
les travaux des délégués depuis le 9  décembre 
iRW :

O La diversité des statut; qui régissent en cenio- 
nient les Associations ouvrières, nous a (ait com­
prendre la nécessité de fornuiler un acte constitu­
tif qui les résumât tous, et pùt servir de guide è 
la n'-daction des nouveaux actes d'association. 
travail a été exécuté, et plusitnin. corporations y 
ont putst; les éléments neccîSiiros à cmisti- 
lution.

n II y a cjiielques jours, nous vous annoncions, 
par la voie de la presse, que depuis le 9  décembre 
I 8 i 8 .  nous avions concouru à  la  formation detlix 
associalions nouvelles. Auj<mrd’hui. citoyens, nous 
pouvons en compter quinze ; ce sont :

n Les ehuv$somifrt, k‘s horlugert, les teUifrs- 
mallrtiert, les carlounier», lesmértmicicna.les ynt- 
rr«M, les y/inlier$, les teinturifra de peaux, les 
fumialea. Us brosaiera, les ehemisi»ra. les mufi'cteii» 
et lus briquelifra.

« L'appel que nous avons fait îi nos frères du de­
hors a été cnlendu; les lettres qu’ils nous ont 
adressées nous donnent les plus grandes espérances 
pour l'avenir. Puniii les villes avec lesquelles'nous 
sommes en correspondance, nous pouvons déjà ci­
ter lloucn, Nunles, Lille. Troyes, C.aen, houlugne- 
.^ur-Mer. Lyon, Saini-George^'Oléron cl Bruxel­
les ; nous sommes en rapport avec pIiLsieurs asso­
ciations. dont les Statuts sont en élaboration. Tous 
nos correspondants sont en parfaite communication 
avec nous.

» Nous avons élii cliarg.’s de dresser les statuts 
d'une association agricole qui est appelée h. un grand 
développement dans nolm colnnie d’Afrique, dont 
l’avenir ne peut être indiff'ivni. Des terrains con­
sidérables UOU.S ont été offerts p<>ur y établir des 
ciCi  ̂ouvrières. •

Ce rapport a  été suivi d’un autre lu par M. Clii- 
pmn, sur l'organisation de la Banque du l’euple, 
et do développements donnés p.ir M. Langlois. 
M. Jules LocWvalier a ensuite expliqu'' ce qu'il 
entendait par la formation des syndicats dekt pnv 
diiciion et de la consommation. Lv séance a été 
close par un discours de M. Biisbane nui a peint, 
en termes convenables et énergiques, la situation 
<les travailleurs aux Etats-Tnis. I/* but de ce dis­
cours a été de prouver qu'en Amérique lo travail 
est !'p«clave du capital.

Bieniét, nous l’espérons, ras*«iation sera con­
sidérée par tous les travailleurs comme un remMe 
efllc.ice aux maux poignaiiis qui les accablent. L'ii 
progrès immense aura été accompli lo jour o«i celte 
pensée sera acceptée par w iii qu elle intéresse le 
plus.

l>. V.

YARIKTKs:.

l 'ede:« est- il  possible?

Tout élail prêt, et Jitjù uotpp locomotive pla­
nait majestucuscraout dans l’air. Nous devrions

-  5 -
être en route; mais voici qu’on contesle la  pos­
sibilité d'Eden. «Pour qui nous prenez vous? 
nous croyez-vous si simples? Ce que vous pro­
mettez esl trop beau pour être 'possible. Le 
monde a de tout temps élé comme il est, et 
quoi qu’on fasse, i l  y  aura lotijours des pau- 
vTcs. Ne faut-il pas qu'il en soit ainsi? Qui rem­
plirait tant de fonctions indispensables auxquel­
les la pression du besoin peut seule nous plier? 
A d’autres! E t des deux cho^vs Tune; ou vous 
ne jouissez pas pleinement de votre bon sens, 
ou vous commettez une mauvais!' action en 
inspirant au peuple dt's désirs irréalisables. »

lionnesgensquidonnezdu collier depuis votre 
enfaoi'e t'I que voici arrivés pc’iiibli'meut à force 
di'sueursetde [«-ivalionsà uik' pauvix* petiU* po­
sition; chers travailleurs, qui ambiliouiiez toute 
votre vie, sans jam ais l'atteindre, celle l’etraite 
si modi“ste, vous, qui îles bras, iliÿ [limls, des 
mains, de tout le corps luttez sans'cesse ]>our 
nbritervosleiideiuaiiLScoutro le froid de la vieu- 
h-sse; frères, nous voas aimons ’a couse, même 
de volP' incréilulité. (k'tte destinée h conlre- 
si’iis qui a éleinl en vous toutes les grandes os- 
l'irations a droit à  noiro res()CflueuBe pitié. 
Paiivivs gens! arrivés à croire qu'il n’y a pas 
place pour tout le monde sur celle terre! Cau- 
rons.

Voyons : « Le monde a toujours ét<‘ comme il 
est!»  Voilà la gnmduohj.H'lion avec laquelle ou 
pnUend en Unir avec noas. Qiien-poiidre à cela, 
l’ii effet? Et commeiil voulez-vous changer une 
chose qui a  élé de toute étemil • comme elle esl 
mainh'iiant?

Nous avons à réiiondre que, si ou imadiiait 
do donuiT les emplois public.s aux plus bîuo- 
raitls, il n'y aurait pas de fonction a«sez élevée 
l«mr le docteur-ès-sottises qui a iiivenlé cette 
plirase-là : ü '  monde a toujours élé comme il 
est. Ln présidence de la llépulilLque serait à 
peine digne de lui.

Le monde a toujours été comme il est ! Ajirès 
cela, c‘ii iiiatÜTe de niais<‘riu il n 'y a plus iiii’à 
tirer l't'i'helle. Si la nature avait voiilu enVr une 
N'rie d'étri's de j.lus en plus U'Us apri’s avoir 
façonné l’aut"ur de celle phrasc-lè, elle aurait 
senti ce besoin de rejws que Dieu ('prouva, dit- 
on, aprî's laciX'alion de l’homme. S i on me di- 
•sût: du temps que les bêles parlaient, cette 
formule a été prolén'e par uiu* hiiilrc à l'heure 
de la ninrcr La »̂4•; cela ne in'élonimrait pas du 
tout.

Non, le monde n’a pas toujours été ce qu'il 
est. L’inverse est vrai; l • monde n’a jamais été 
ce qu’il est. E l bien plus; le moiido ii’o jamais 
élé aussi heureux ipie mainteiianl. Ai-je dit 
licureii'x? Je  voul.iis dire que dans l "  passé 
la somme des douleurs a éle bien plus grando 
encore qu'elle P'̂ t aujourd’hui.

C’est ici qu'est le pige le plus certain du bon­
heur futur; depuis que le monUe existe il n’a 
cessé de changer, c l chaque cliaup'inenl était 
nu pas en avant, c l  diaqiie |>as était un pro- 
gris, et cliaque progri's était nu des ch'grés 
d'une échelle ejui rejKisc sur l-.i terre et s'aj)- 
puie dans les cieux; en bas, la niis^e, l’op-

Eiressicn, le mensonge; en haut, l'alKinJanre, 
1 liberté et la vérité. Ib'puis quelle est, l'hu- 

nianilé pre^resso dans toutes les voi'S en mémo 
tenqw; elle s’em L 'llil, elle se moralise, elle 
s’instruit, elle oppmui ù so connattn', elle s'en- 
richiî, elle étend sa duminalioii sur le monde. 
C'est un mouvement non inl'-rromjtu de con­
quêtes. Ce n’est pas s(‘iilcmeiit un mouvement 
contint! ; à mesun' que l'humanité se rapproch(* 
d(‘ sa destinée tpii ts l , à n’cii pas douter, le 
bonheur, elle précipité ses pas. Ce luouvement 
va-l-il se ralentir'? Tout est-il dit? L'humanité 
va-l-elle s’airi'liT'.’ Iloniinesd  choses bhnoignent 
du coDlrain;. Ouvrez l<'s livres, interrogez les 
savants; tous, sans exception ■ vous diront qu'au 
lenips où nous sommes il se fait plus de pro- 
gris en un an qu’il ne s’en Ojtérait autrefois en 
un siècle ;  mais ne lisez pas, ne vous en rappor­
tez pas aux auln-s; fiez-vous-en à vous-même», 
ouvrez Jes ;ç« jx , regardez. Ce siècle u'a que

quaranle-liuil an» ; qii’a-t-il fait? N”est-ce pas 
lui qui a fait les chemins d(‘ fer, h“s bateaux à 
vapeur, le télégraphe électriqui*, la galvano­
plastie, le daguerréotype, mille, dix mille, cent 
mille découvertes merveilleuses aux!]nelles le 
passé n'a rien de comparable. Où donc tout cela 
doii^l altonlir? Ah! où cela doit aboutir? A 
l'h/len ih'idemment.

Il nous reste bien pou à faire pour traverser 
les pas.st'sdifficih's et voguer, à touti* vapeur, sur 
l’océati pacifique des dcslmécs heun-uses. 
Le salariat e»l lu plus épineuse et la plus 
grosse afiaiix' de ce temps-ei. Cu n’est cepen­
dant qu'un faible nliqiial de compte. Regar<h‘z 
en arrière, que vojez-voiis'.’ Les salarié, d'au­
jourd’hui étaient serfs au nioy.?n-A2e, e-alaves 
chez 1(S GnH.'s et les Humains; dans rinJe ils 
éiai(‘iit parias. CmcltK'z. Si d’un rang intviciir 
à celui des hrxitci, et r'ci est dit stn» exa’éra- 
Hon, le travailleur a pu s'clever à l’égalité poli- 

j.tique, pourquoi son (hnaiicipation s'arièleraLl- 
elle? N’y a-t-il pas dans «'Ile évolution continue 
la proine-se formelle d’im afiranchisseinent 
complet ? Où sont les serfs, où sont !■ s enclaves? 
Pouniuoi un temps no viendrait-il pas où bs 
salariés no si'ront plus? Pourquoi le travailleur 
ne s'élèverait-il pas au niveau dos ijourgecù-:, par 
exemple? E l-ce p'irler trop haut ses n'zards?
1.0 lK)nrg(H)is a-t-il toujours élé ce qu'il est? 
Qu’élail-il au moyen-âge? Ne se rappelli*-l-oii 
[tas qui* dan, les a»sembbs‘s poli'iques où 011 ne 
l'admettait que pour souscrire le, irapjts, il pré­
sentait ses n'ijm5tes à genoux, et ijii’avant com- 
paix’ 1(S troi.s corps de l'Etat à trois frère.-, l.i 
nohlc.-'C et h' cl.’igé se ivvollèrcnl contre cette 
ii i j i ir f  ? Oubli«(-t-on qu’il y a soixante ans, le 
tiers ii’(hait rien , c't (ju’en quehfiK'.s jours il de­
vint lo a (?  l’(jur<{Uüi h's linvailteurs ne jiartiei- 
|)erai('nt-ils juts à cell'‘ de»iiie*e? Quelln raison 
jnslilii',’ par l’iiistoiro a-t-on ù alléguer contre 
cette jiisU; |)rtH(‘nli’iii? Que nionlr*' l’iiistoirr'? 
Dès rorigiiie, les lunniiies furent poita'gé; en 
deux camp»; un ;(etilnombre, posse.,«eur do 
tous b's biens, dispo-aii arbitrairement du Ira- 
tail c l  de la vie même de riinmca-a> in̂ 'j u;t-- 
(les lioinmes. E l, dejiuis rorçgirie jiis(ju'à pris­
sent, qu’a-t-on vu? Les chKscs [irivilégiées s'a- 
inoin.lrir, en quelques lieux dis|strailre Uiut-à- 
fail; tandis (iiie les dusses inférieures, gravis­
sant aillant (l’iVhclons que ix-lli's-là en descen- 
daitMil, s’enridiissaieiit de chacun e d(S [lertes 
qiio la loi des leiiip  ̂ imposait à b'urs antago­
nistes. Que sont devi'iius bs monunjues, pos- 
s<>sseiirs de loubs bs terre.s et propriétaires de 
la vio rie leurs sujiJs? Qu'est devemie la fik>- 
dalit»’, et la noble.ise même sa |K'ib‘ hi’ritière? 
Où esl le droit divin des rois et rinfaillibililé 
des pajios?

Au nioyen-fige, on vous vend.iit. A Rome, 
on pouvait vous'marlyriser et vous Uier. En 
maître vuas l'iichaînait dans une loge, vous ré­
duisant au râle de chien de garde, h vous cre­
vait les yeux et vous .altebiit îi une nieiile; il 
vous jeldit dans ses \i\iers en pâture aux pois­
sons des-tiniN à sa table; il vous fai-ait (b'sccn- 
dre dans le cirque pour combattre (̂las ‘cs veux 
b's L l̂es féroces fuiieiiées <1 grand»frai» d'.Asie 
et d'Afrique. Dans l'Inrie, vous étiez une cliose 
sans nom dont le conlaet souillait. Ah! vos 
piVe» l'i'pariduù'Ht plus de sang on un >--ul jour 

.que vous ne versez de limiesdaiis tout le e.nirs 
(b‘ votre triste existence.

1j '  plus fort e.-l fait, et votre -ert doit vous 
scmbb'r digne d’envie, quand x'OUs cuinparei 
ce que vous êtes à ce que vous avi'Z été.

Oui, vraiment, le iimiule a  beaucoup cîi'mcfî 
et il a changé à son avantage. Croyi z-vuiis è la 
virgiiiili'de la vieigeMarie? à la <•àiisiib''laiitia- 
litédu l'ère et du Fils? à liApré-ciiceréelie? à la 
c!mt(>? à la rédemption? au piirc.itoire? à Ih n- 
fiT? Vous ôtes libres d’y cir.ir.,' ou d.,' ni t . 
I jberlé chèn»ment conqui-e ! Des milliers d’hom- 
im*s et de grands génies sont morts jiour nous 
on doter. Ce b<iii vieux temps e,t pa—é, u'e t-c« 
pas là nu chanai'imml?

Et duji» l’ordre matériel ! C‘e>l-à-diro qi o
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rjiommc ai«5 »Ii> nos jmirs joviit de beaucoup 
plus (k bieu-Alre «pie les plus grands st'igneurs 
d’autrefois. Ou ne saurait s’imaginer combien 
sont récentes les inventions 1 s  plus usuelles et 
dont vous croiriez impossible de vous passer.
. Ils diseirt que rien ue rliange! vl U n’est pos 

jusqu’au monde e-clérienr sur leipieï ne s’étende 
la puissance modillcatrire d- l liomme. Faiil-il 
vousditc quele climat d* la Franco ne re.s- 
semWe pas plus è ce qu'il était avant la con­
quête d.s (laiiles qu'il ne ressemble au climnl 
actuel des fon'ls (k la Suède? Qu'il a changé 
.avec nos rislilulions, pro,,Tessîiil ou dMinant 
avec, elles?

Tout a <lonc changé. Mais peut-être le monde 
\-a-t-il descendre diiiis un étemel repos. Pii('*ri- 
lik indign'* de nous nm'ler un insinnt, ear déjà 
lesacqui-dlions d >nl nous sommes en possession 
d.-pas.senl la société pnsmte, et, comme un vin 
trénéreni, mena-ent de fain* éclater les vicuiT 
vases dans lesipiels on s’obsliiu? à les renfer­
mer.

I,p temps ou nous sommes a amené tontes 
les si-iences que lui asaient léguées bs siècles 
précédenis a un dévidoppoment prodigieux; il 
a créé lui-mémi' vingt sciences nouvelles; il a 
fait la gc-ulogie, la iwléonloloi^e, l'embryogénie, 
la tératologie.l’anatomiecompartâ et pliilosoplii- 
que, la ebimie organiipie; il fait la météorolo­
gie, k  pby-âqne du globe, li philosophie histo­
rique. l’économie sociale, et dé;à il a élevé ces 
sc'encesd' fraîche date au même niveau qiin 
leurs ainiss. D.ms le» sciences appliquées, || a 
imaginé des milliers d’iiivcnlions qui, toutes, 
concluent h une réforme complète de h  SfH'iété; 
}>ar leschemins de fer et la télégraphie élec tri- 
qne. il bat en lirècbe la vieille politique bnsi’e 
sur l'hostilité des peuples. Vienne la 1 leomotion 
ai'rienne, ce qui ne saurait tarder, et tout le 
sy.stème di-s douanes o l  anéanti. L i science a 
ûnaginé pins d’inventiims menrlrÜTi'.s, qu’il 
ii’e.si ivsv'-sair'' iHiurn‘iidrt*la guerre absolument 
impcmble, car. faite d-insdes conditions pareil, 
ks. toute cainihigne akuitirait à l’eutoT nnéan- 
lissemenl des années bi'iligéranles. temps 
sont procbe.s oii il y aura d’autres cieux ot une 
terre nouvelle !

Pour Ci'üirq à V. len. il n’y a doue pas be.soin 
il'élre allé dans ce lieu di> délires. I.e grand 
tli'iive du progfi*s social y alioutit ; il fiufllt <l'en 
voir cnuler les eaux féCoinl<*s. I.a éon»«* n ou- 
relU  re[X)se sur<les faits stientifiqiics qu’on ne 
r-merse pas avec des lieux communs.

V ic t o r  Me i m i j i .

FFFIl.IKrO N ,

lilSTO IRE POM TIOIK ET PUILOSORIIIOEE DES 
ABEILLES.

.Suite.— Voir les mnnéri'S des 7 et H  janvier.'

J'ai dit les prinripes p ’iiiiques et les articles 
l' S plus itnporlanis de la constitution des alicilles. 
J'ai blâmé des coutumes barbares. p.irlanl suivant 
ma conviction et imm cipur. Maintenant, si ntiis 
passons de la iecliire de la ccnstitiilion aux divers 
détails do radiniiiistrdtion et des services publics, 
la Sfène va ihanger. Nous allons êt^ea^rcle^.'ulia- 
que pas par des spectacles d’institutions inoJi-Jes. 
■Jesimées à faire Ivtemcl désth-poir de la législa­
ture hnniaine, de la phil- s-ophie et de r»Hiilit^ fV- 
tanl de si grandes ch -s-’.s accomplUip par de si 
petites bêtes, la critique onfondue se tait pour 
laisser parler renlhn(i»:a-ino.

Lahaiitfi direction de» imvcnx appartient .i un 
cons-’il d’adniinistratinn supérieur, exclii^ivomcnt 
cnmpo:»é d’ouvrières, dont Tes cellules iiatAies !>oni 
voisines des appartements royaux. Ce conseil su­
périeur a dons scs altrifantions le règlcineiil de la 
jionle et de l’éclosinn, ressoimage, l’approvisionne­
ment des magasins publics, la répartition de la 
besogne et la guerre. l i s  hommes ont fcçsoin d’un
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conseil supérieur pour ciiBCiine de ces spraalilés. 
et Dieu .sait commo ils s'en tirent. H y a cinquante 
ansqu'ilstnvaillont le lerriblo problèiue de l’t^ni- 
libre de population, je demande eù ils en sont ar­
rivés. llelas ! ils en sont arrivés, en Angletene, à 
empoisonner les Mifants .avec du budanuru. L'An- 
gkterre est la patrie de l'économisme et de b  phi­
lanthropie.

ifeoHOTtfe de rcrjitrt». Comme une seule mère 
siiflisail pour assurer b  perpétuité de b  race, l’é­
conomie do nsssorts cxigôaii que le nombre de ces 
femelles fût excessivement restreint. En cnrséquen- 
ce, le nombre dis œufs de fein^les, ainsi que celui 
des cidiules royales, a été fixé h vingt dans les ru­
ches les plus [xipuleuscs. C'est la proportion d’iiti 
sur mille. l.a renie, qu’on jiwirrait appeler, sans 
inélaphnro,/a mêiv rfc non ;icup/r. commenci  ̂ par

Endre les ouvrières, puis l «  nuMes. et, en dernier 
n, les reines. O t nnirec'l néce8s.vire pour qu'elle 

puisse proportionner le chiffre de ces dernien-s à 
l'effitlif présumé d'‘ leiiis 'ujet'^ futurs. l.a p,>ntc 
eommeuee buelqa >fiiis pnr le.» trufs de iii.Me»,.

I>onc,^)ur que ces vingt reines, ces vingt can­
didates a la présidence. n‘éclo<cnt p,is le meme 
jour, ce qui ferait nattn.' des lli^cordcs et des guer­
res civiles sans fin, la mère ix-hclonne ses éclo­
sions; et si, par hasard, elle commet nno erreur 
dans ses calculs, le conseil stipiTieiir est là pour 
rectifier. Ij î  conseil n le droit de retarder ou d’a- 
vancîr les naissances suivant les besoins du ser­
vice.

L.1 reine, d'anri's l,i rg le . est tenue de déposer 
un onif au f-mci de ch.iqiio ndlule. Or, il arrive 
quelquefois que celle roiiie. Ir.ip pressée do pondre 
et qui ne trouve pas un nombre .suffisant de cidlu- 
les, dépose plusieurs iruts dans une même case. 
C'est encore, en ce cas, le cons.ùl supérieur qui se 
charge de retirer h-s u'iifs supplémentaires. Il ne 
ma'ique pas de réprimander, h cetto occasion, la 
princesse, qui s ’excuse comme elle peut de son 
elour.ieric.

On ujouteqiie ce conseil fait roimcr Imis les soirs 
le i i l c n r \ ot tous 1 ‘» m.ilins b  ivprise des travaux. 
Je crois 1.' fait oxvcl, mais jo rw le garantis pas.

Il n■c•̂ l pas rare de voir une infunie royale, par- 
veniieà Fftat d'insecte parfait, c'esl-à-din- miiiiic 
de son aiguillmi bie.i afillé et do sa double p,iire 
d'ailes, se morilivr trop presseo de sortir d ? >.i ce'.- 
lulo, et de réebmer s-» droits à b'Ciiurcnne. Dans 
ce cas. le conseil mande une si'Ction de «wfoaiie* 
pour uiettre le h ilà A ces pn-tenlions. ün cla­
quemure l'impatiente dans s'm palais, dont on 
scelle b  porte jb  couvercle': avea un ciment d'une 
ténacité sans égale. cette parle sont placés d’in­
corruptibles facliiKinaiies,dont rufileo est de peser 
sur la pierre qu’essaie de wmlever la recluse. Iji 
captive, jusqu'à nouvel onirc, n’aura d'autre com­
munication avec le dehors ipi'une Impercepiiblo 
lucarne praiiqnik dans le milieu do b  porte cl a tra­
vers laquelle elle iusinue sa trompe que des nour­
ricières attenliies s'empressent de Iwurrer d'un 
miel de premier choix. L'iiifanle prisonnière chante 
sa chanson de guerre pour charmer les ennuis di; 
sa captivité. C’est un carte! do mort qu'elle adri'sso 
h toutes ses smiits, voire à sa mère, l'ingrate. 
Le chant do guerio do l'alxùlle n'esi pas en­
core noté. '

(’Ælte réclusion ne dure, nu surplus, que quel­
ques jours. jiislc b  temps qu’il faut pour prep.i- 
rer l’esprit de la rcine-nièro a des concessiuus de­
venues nécessaires. Le Cvma’il supérieur s’eu v a 
trouver celle-ci et lui défbro. avec toutes les pré­
cautions oratoires convenables en pareille circons­
tance. • que le moment de céderb placeà la nmi- 
velie intinlo est venu; qœ  le peuple, amoureux 
des nouveaux visagev. s'est prononcé pour cette 
dernière à une majorik immense. Enfin, que toute 
résistance à la volonté nationale serait compléle- 
lueut inutile. »

ba reine-donairière voudrait bien ne pas s'en 
aller! mais on la presse si bien, on la conduit si 
poliment vers la porte de son royaume, qu'elle fi­
nit par pi-emhii son parti. Eilê rallie ce qui lui 
reste d’antis fidèles et part « la tête d'un e>saim 
pour aller fonder dans I.-, voisinage une colonie ri­
vale. sauf b recoiumenciT son déménagement l’an 
suivant.

avoir pour mission do donner des levons <!t'sa-

Sej-'- a riinmmo en tout cl partout. Lcjiroblemo 
e l'équilibre de popiiblion ne peut être l esidu que 

par l'univer'al’tum du luxe et de la santé. Or. en 
attendant que la femme et l’homme aient atteint 
ce degré de beauté cl de richesse de forme» qui

produit la stériiiié. cmnnie il esl prouvé par l'exem­
ple de b  rose ddiibk', il est nécessaire que les

Kiys trop peuplés, comme la vieille Europe, s’ha- 
Went à e io t im er  tous les ans sur k̂ s ciintiDenis 

déserts d’Afrique. d’Amérique, d’Australie, le trop 
plein de leurs popiiblions.

p ^  la délerniinalinn des u ufs de reines, à ce que 
chnqneémignUKm eûl M e h r ffe .  rependant, il arrive 
qm’lqnefois. p.ir suite d'accidenl.s malheiiienx que 
t'one Usages?» desabeilteselles-mêfites né saurait 
pn'voir, que le nombre do ces cheffes se trouve lan- 
idt trop considérable, i.inlûl itsiifll-ont pour le 
npiiple. Dans le premier cas. il y a guerre entre 
lo.s reines, mais il {«Hl v uir commo les al eillea, ici 
comme toujours, agissenl^plus sens’''iiienl que les 
tnimnves. En p.aivil!e circonstance, k s  Imimnesonl 
I habitude de se faire tuer pour siveii qui régnera 
sur «IX ; !■ s  abeilles, pns si b'Ies. b isv n l à leur 
iirétendanies le s-ùii de vi1>T personnellement biir 
querelle et de conquérir leur couronne. Etb-s s’en 
rapportent, an jii^m ent de Dieu, h i'itisiâr des 
pr.nx d'aiiin'fnis. I*v ii.iile a lieu avec lotiie la 
ponip“ et I» solennité 11. s antiques lenmn's do la 
chevalerie. Elle e»i publiée h son de trompe par 
imis les cnrrefoiiis de b  répuldiqiie. l.e peuple < sl 
iuge du camp; U leiuo vu•ll>lieu^o est jinK.laméo 
légitime.

Qoi'lquefois mules penieni la vie dans ce cmii- 
l«t fiimste. Alor» la iiibii. nriviM- de reire, so , j j_  
l'erse et meuT d- Mrine léodtal qi’aiid le
nombre di«i cIvf'.N .--i il »ufli».ii.t [» iir l'< migra­
tion annnelle.

l'jlon dTiique. donnant la mort pour no pas 
survivre à r.ir.st ■.•..-.lie lomaiii'’. nie isirall inlmi- 
iiient moins grand qu ■ r -  jieiipl" tout erli- r des 
alieiUes, qui. lui aov i. mine mieux iiieiirir qiiede 
siirvivn’ à i’.i-s H'-.iiio 1. à 1,1 famille roKcclive.

r.vr l’abe lli'. U fuit bien le recniuu.} ir. ne par- 
l.ig* p'.s l'.qr.iiici.i d.'- \Vi llc'W-ki ( I d s Ij  .m I\n _ 
cher et des .\iiiana-" (''Sj’i'uv!. s ir In -.i uliié e 
l'égnismo fami.i il du c o- im rh :  fri.  L'oenl o 
lè-n de b  co.mmrae f.imille et de !a f o  • aiune pn -  
[Tiél'» c»i bri»é. r .ile  fil-nirurl. I arci- qu'i lie i:e 
teiiinasirav.ulle! p. iir ■ !1<- »4>u|c. ■..iibnt
qui i ined.U .vu ü.na.l éi,<;i b  reV'e i. : l.iiioii ik  
fin.I.-i' un rietiimi.-iii plus ilrrali!.' qu» r.ii'ain cl 
dont q i p.irli'r.ul d.1'1* t.’. - f i - . i u r i .  E ü 's ’alt.a- 
chnil à S 'il uxivre e.i pro|s.iiMii do la liiré • c l de 
l'ul lit * publique de c II .'ir  l're . Du moment quo 
cet t'-tificv ne doit plus sTvir d’al ri aux génér.i- 
t'ons à Tenir, elle reuiso d’v apfroii r sa pieiie, 
li 'r sa pbqiio do rin j

Ainsi l'fiigénieiir d is pmt» et ch.'U"''' s p’ond 
c'ii'iirà la bil!--<* d'un pont, .l'une l oi-.ie d’art. 
l«rc.’ qu'il travaille pnir l’Etal, pmir b  postérité 
et non p.vur sa fvmiUi'. .Vin-i |■enl!lo;.si,-,£mc reli- 
g'iiix n’cnilait jadi' i!.~. légiiins J .' r̂̂ 1!plouIS et 
il'arli les rnlenwir,-s | otir la cmi-lriic.ion d«-s e»- 
tln'vlraW g»«ilfqii<;.. :a i.lis qui. rm i c rUini’.-.il à 
ileiiH'Uier ctraiig T è l'é ul:r,iiuei de la tculiqiti'.
objet exclusif . i ii'![ iir .1.......>iicis de l’éjiiciiT e t. 6
l'éc.m om isk.

Kil« exisU? fiiis'ille '.•Et.iiie. l'abeille économiste, 
la partisane du c/mciin r / .r :  t o i  cl du ménage iiu r- 
c*'lé. La iialuie c-i pi.nligne d.' m.vul s ;  rt celle 
abeille écouium-le u- m nique ni .l'Ii d ileté. ni 
d’assiikiit'i au travail, et olii* siiil •?' I ' oi- une cluir- 
manle deiii'.'ure dans le ci iov d.'» iiuirr.iil.'s. Ual- 
lieureureusemeiii. b  painieii.' i;e p u t pa:v.-i.ir à 
cons'Tver SIS pellies -ior.» et ii i.-s défendre 
contre le par.'.-i'.is 11"  b  l.'igne p lit paj il!, n 
b b n e , et re b . pr.\ .-.’'"ii- -ii pan.- q l'. lk  vil ;.•!;- 
tain-, parce qi«* TtteruM nl-iliou d e  l a  r i r h e w  r i  In 
trn iT ilé  d e  l a  /.•.t/cvé,e i,.ijK .-,.l i. » hors d"
l'association et .!•' b  -  'lel.irik.

Il y a aussi loin d*-11 rm li". d.’iiienre ,'..i l’ateil)» 
t fie in litle . .vu trou oliw'iir il" ral'e.ll" i'rimom-»lf, 
que de notre splni.lid.' iial.ii- 1' • :  ■ au p!u • ..n- 
sérable liaiii.'ou de l.i Lu.vmp.'K'-" I iiiike-.'.

El rakélle s.vi..li-l.-. b, lul'u'e eux ipîen-Icurs 
de b  nulle « i auv iii!i"- . - .bi trr.'.a l cd.ks-îif. n 
tal»-i:i d.' v.iidii r  i ; • 'r .c  ;  'i.l ; gia .. r
e td ed f.sv  .l-v i» . .i-» o • du i!." .’ .l t-. d.nie, 
du iimnjga n'.ii.'-"! '.

Ikinc. m ;ai! ! !. s l .n .  - u -l"'- T " .. ' l "  “s

sein 'ie b  tribu en

- ■ . i . i  i - ’ i î ;  :>•; M .  ' I l  I l ' -  . :  . *  à *. ,  . - t t*i.  »/ e o m  f- ia ' t.' • rj  . V , i . f*i l . - - . i l  e : i '  r r r o I ,  ' » r . i : i tM l ! b  m a i n  i l - - I * l ;  i  \vv‘ i r . t i i ) -
iir  ? f  ’  • ’ ! r  „ : *  :<■ a ul i t .  i • • » ; » . . r l ‘ :• • !i  \  i r v

• . - . i l I. '  .  i i O î l J . C »
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men(â joyeux ci losgais'refrains du travail rempla­
cent lo silence de mort.» TOI, tôt, ballant chatui, 
bon rouragf. »

J'ai connu un économiste de la vieille roche, un 
économiste du bois dont on fait aujourd'hui les 
Diinislres de l'intérieur et les membres de l’insii- 
tul moral, un persécuteur acharné du sens cotn- 
mun et sur te ceneau dut^uel la raison rebondis­
sait comme une balle élastique sur te bitume de la 
Concorde... un homme enfin qui avait lu sans fai­
blir Saint-Simon. Kourier, Sismondi, et qui fut 
converti au socialisme nu bout d'une seule séance 
du club do verre des abeilles. I.e vrai peut quel­
quefois Il'être pas vraisemblable.

l'n castor de la Camargue, à qui je  racontaisl'a- 
Dccdole, m'afiinnait en reliHir, avec cette conlianco 
naïve qui n'appariient qu'aux amphibies qui ont 
beaucoup vécu sous l'eau et tris peu parmi les 
hommes... qu'il suffirait li .M. Thiers de faire un

Eetit voyaRu dans l'ürégon et d'y interroger les 
abiludes des castors socialistes pour se guérir de 

toutes ses erreurs et de toutes ses préventionscon- 
ire le travail en coiniiiun.
»  Les géomètres de rinsliliit de France ne revien- 

. nenl pas de leur admiration jalouse, quand ils con­
sidèrent attentivement la Idtisse de la rudu*, et 
qu'ils comparqnl la deuieitro do rindiistrieux in­
secte avec certaines merveilles monumentales trop 
célèbres de noire monde. Co qui les passe, c'est que 
l'abeillo ail adopté d’emblée, pour base de son s js -  
Icmearchitecluial, la cellule hexammale, qui est 
le moyen d'utiliser remplaceiiieiu de la manière la 
plus àvantageiist', la plus économique et la plus 
solide à la fois. One diraieni b s s.a\dnls s'ils sa­
vaient le véritable imitif de la deiermiiialvon des 
abeilles en faveur de rhexaguiie, un motif que je 
vais leur dévoiler gratis.

Les abeilli's sont des socialistes qui parlent du 
principe dii l'égalité, qui se ri-gtenl en tout et par­
tout sur l'égalité. Elles ont adopté riiexagojie, 
parce que le côté de l'heingone inscrit tt l égal nu 
rayon, cl que le rayon est remblème de l'égalité, 
attendu que toiia l e t  r a y a n t  tout i y a u i .

Que les hommes s’avisent, im beau jour, do ba­
ser leurs institutions sur le priiicipo de l’égalité, 
ot ils n'-aliseroul biim d’autres merveilles qiu' les 
insectes. « Aiiiiez-voiis les uns les autres, dit lu 
Christ, voilà la loi e lles prophètes.» Aimez-vous, 
soyez égaux...le travail alira)aiu,lc bonheur uni­
versel. la richesse, tout est là.

C'ist une simple application du principe d'éga­
lité que vous admirez dans radmiuistralion des 
abuilles. Tiiul le monde travaille avec volupté dans 
la ruche, on n'y a  pas laissi- de place pour b s 
oisif-, c'est-à-dire pour le privilège.C'est par l'égalité 
que ces induslrieua-s petites bi'ies sont panemii** 
à faire ri’gner entre eltes cette cordiale entente que 
les huiiiines leur CDvicnl cl qui leur fait se distri­
buer avec un ordres! parfait les diverses fonctions 
do cirière, do maçonne, de nourrice, de sentinelle, 
de manière à co’quc chacune n'oxerce jamais que 
l’emploi pour kxiiiel elle a été créée et mise ou 
monde et qii'oliu l’exerce avec un enthousiasme 
coniimi, p<iur son piopre bonheur et pour celui de 
la république.

A. Toi'SSBXEl.
'La fin nu proekain numéro.)

MOUVEMENT SO nA L ISTE .

LE S0O ULI.SUE EX .tXGLETEBBE.

Le socialisme gagne nartoiil du terrain; partout 
les mi'mes questions s'agilonl, partout les iiièiiies 
senliiuenls lont battre tous les cu'urs généreux; 
partout b-s idées de LibiTlé’,  il’Egalité et de Kra- 
lernité passionnent les intelligencv-s.

Penilaiti longtemps les ouvriers anglais, comme 
les démocrates purs de France, s'éiaienl occtipés 
exclusivement de réformes politiques. Aujourd’hui 
ils coinprennont que le chartisme ou le suffrage 
universel ne saurait être qu’un moyen.et lis invo­
quent des réformes socijik“s. Les démocrates an­
glais deviennent socialistes.

Le drap'au du socialisme vient d'étie orboré 
hardinienl, à Londres, par un nouveau journal. 
VEtpriltla liéele. Noil« avnns trouvé dans cette re­
vue beWontadaire les principe et les idées que 
nous défondons. Nos «infri-res d’oiitre-^lancbe 
posent, comme nous, le problème social, et ils ont 
pris pour devise ces mots de Thomas Carlvle,

— 6 —
« L’organisation du travail est le grand problème 

de l'avenir, yniconque ne le comprend pis, ne 
saurait prétendre désormais à gouverner les 
hommes. »

U E tp r il  du t i è e l t  s’est empressé de sign.iler à 
ses amis l’apparition du T r a r a i l  a f f r a n t k i .  Nous 
remercions cordialement nos frères en socialisme 
de ce témoignage de sympathie, et nous les prions 
de recevoir nos n-mcrclmenis. sincères.

Nous traduirons fréquemment des articles de 
VEspril dn tiéele pour donner à nos lecteurs une 
idée du mouvement socialiste en .\ngteterre. .Au­
jourd’hui nous nous contenterons de reproduire 
quelques extraits ;

Rt TRivviL poi B UES pAivBBs. — I/! U  janvier, 
les habitans do la paroisse do Westminster so 
sont réunis pour aviser aux moyens de ftntrnir de 
l’ouvrage aux pauvres de la mé’lroptle. Ou a d’a­
bord coniiitenco par passer en revue tous les pal­
lia tif propW-s pvr les philanirupes, puis i l .  
.VIexaiidre Campbell a piis la parole :

■ Assurer du travail aux bras sans emploi, c ’est 
le meilleur moyen de garantir l'ordre et la paix. 
Je n’hésite pas à dire que b*s pauvres endurent 
aujourd’hui des privations inimaginables, des pri­
vations en quelque sorte impossibles.

Un precedent orateur a dit que les pauvres vou- 
bieiit prendre le bien des riches. Je repousse haii- 
lemeni cette cahumiie au nom des travailleurs de 
r.Anglelera>. 4c désavoue de pareils sentiments. 
(Applaudis-cmcnls.) Les classes laborieuses souf- 
trent du chômage, et inalheureiisemeul ce n’est 
pas line chosi' noiivoUe, ce n’wt pas un fait d’hier 
ou d’avant-hier. Nous ne venons piiiU de traver­
ser, Comme la France, des jours de crise, d’accom­
plir une révoliilion. Nous jouissons do la paix de­
puis plusieurs années; l'on dit mémo que nous 
sommes en pleine prospérité. Eh bien ! J ’affirme, 
et je suis en mesure de prouver, que l «  ouvriers 
d’-inglelerre sont encore plus iiiallieureiix que les

était constamment employé, un autre tiers était 
tanldl employé, tanldl sans ouvrage, enfin le der­
nier tiers absolument sans travail.

Io>s ouvriers ne demandent point à s'emparer 
des richesses existantes; ils demandent humble- 
mciil qu’il leur soit p 'niiis de cro’r des richesses 
nouvelles. Il y a de 3 à f  millions d'individus se­
courus p.ir la charité publique, et cep'ndant ces 
hommes ne dcmnitdenlqii’à travailler, qu’à gagner 
librement, honnèlement leur vio. Le s'il de ce

rays. convenablement cultivé, pourrait nourrir 
dû uiillions d’habilans. Mais helas! ta terre qui 
suffirait aux besoins de tous est pissédéc par luio 

imperceptible minorité.
I! faut diriger les bras sans emploi vers l’agri- 

nillure, former des colonies iiilérK,nires, faire dé- 
friclur les terres incttlles. H nV a pas d’outre 
moyen de n'médi(*r h la misère, 't'oiis aurez beau 
réduire fo budget et diminuer les dépenses, selon 
le plan de M. l'z>bden, loiu cela n’améliorera au­
cunement la condition des classes pauvres.

L’assemblée a décidé qu’on inviterait le parle­
ment à autoriser et à favoriser l’établissement de 
colonies agricoles dans lesquelles les ouvriers tra­
vailleraient à leur profil, en combinant l’ngricul- 
liire et l’indiisirio. ot en tenant cmnpio des droits 
du travail, du capital et de l’habileté.

11 se forme en ce moment, à Ixmdres et dans les 
principales villes de J’.AngIcierre une Ligue du 
Progrrt tocial.

Les fondateurs se proposent de propager le so­
cialisme par la voie des journaux et par la prédi­
cation. d’organiser dans toutes les grandes villes 
dos lectures et des cours de science sockile.

1.CS socialistes anglais proclament que la civili­
sation basée sur la compétition et sur l’isnlemeiii 
des intérêts a fini son temps; quo la civilisation 
nouTclIe qui commence doit reposer sur la soli­
darité des inléri'Us, sur la coopération, sur la fra­
ternité universelle. Ils repoussent tous moyens 
violents et font appel à la raison éclairée. «La'vio- 
lence, disent-ils, ne pont amener que le désordre et 
l’anarchie, soit qu'ello ait pour but do hiter ou de 
retarder la marche nécessaire des événements et 
des idées. La paix seule pcxil garantir le progrès 
social permanent. Jii>qu’ici les démocrates anglais 
ont compté sur la force et se sont lancés dans lis 
agitations politiques ; il est temps de procéder à 
l'aide de la science. »

La Ligue du progiî-s social a tenu sa première

séance i  Londres, le 8  janvier. II a été décidé que 
les socialistes anglais se mettraient en rapport avec 
les .socialistes de Paris, que la propagation serait 
organisée sur tout les points de l’eihpiro britan­
nique, et que la seconde séance aurait lieu le 15 
janvier.

Nous rendrons probablement compte decetle se­
conde séance dans notre prochain numéro.

Le même jour. 8  janvier, il y a e u à  Nottingham' 
un banquet dém om ilique et tocial. Parmi les 
toasts qui ont été portés, nous remarquons les sui­
vants ; « .Aux bravos de Paris qui ont maintenu la 
Képubliqiie déiiKxralique et sociale. » par le Dr 
M'Dmiull. A Robert Owen, te philanlropo; à Louis 
Blanc. Raspail, et à tous les répiiblicoins démo­
crates et socialistes de France. Puis un a lu des 
tors, prononcé des discours, chanté des chansons 
socialistes. La fêle s’est leraiinée par une collecte 
en faveur des détenus politiques.

Des associations d’ouvriers se forment à Bruxel­
les. Les cordonniers, les tailleurs ot les typogra­
phes sont déjà organisés. Ils n'attendent pfus pour 
se meitreà î'u’uvi-eqiie d'avoir un petit capital do 
roulement.

Nous recevons de Nantes la lettre suivante :

« 11 importe que vous soyez au durant du mou­
vement social sur tous les points de notre patrie, 
jo  vous annonco donc, et vous l'apprendrez avec 
iiliiisir, que nous venons de fonder a Nantes, rue 
Iiugueschii, 1 , un (’jircle qui SC propose pour but 
d'ètre uii véritable institut départemental, et (fe 
relier ses efforts à tous ceux qui cW pour but l’af- 
franchissemeDt du travail et te transformation pa­
cifique du prolétariat. Dans ce notre local 
s’ouvrira pour des cours populaires mais philoso­
phiques, ^ u r  tous tes eiisoiguements utiles, pour 
lies concerts populaires, pour des fêles do toute 
miutre. Nous serons toujours prf’ls à faciliter, se­
lon notre pouvoir, la propagation des pensées gé^ 
néreuses, a prêter nom- concours aux œuvres uti­
les. ProbaMeiiieni un journal hebdomadaire sera 1» 
conséquence de notre création. Déjà, hier, j ’ai 
imuiguré ces temianccs olces uiailifesiaiions publi­
ques dans notre ville, par une conférence sur te 
science sociale. L’aflluence du faiblic et la bien­
veillance avec laquollo mes concitoyens do toutes 
les opinions m’ont écoute pendant plus d'une licu- 
re, sont d’un bon augure piur ceux qui voudront 
suivre mon exemple. Demain, l’un de nos omis, 
Edouard de Pempery. va commencer quelques Ic- 
ç<ins sur la ilicorie phalanstérienne. telle qu’il 
l’accepte et la comprend. Apres lui , d'autres 
viendront sans aucun doute. Le concours de quri- 
quc.s grands artistes nous est assuré lors do leur 
passage il Nantes, et nous espérons quo les con- 
certs popiilaires leur seront aussi profitables que 
les concerts aristocratiques. Vous devez ciHitpiet 
encore que nos sollos seront à la disposition de 
toutes les corporations ouvrines qui voudraient 
discuter sur leurs intérêts. Notre œuvre, chers ci­
toyens, acquerra d'autant plus d'influenco qu’on 
nous trouvera toujours pri ts à pacifier scientifi- 
qiieniont. à faire do loyaux arbitrages. Colle bonne 
nouvelle des socialistes do Nantes ne sera pas la 
dernière.

>1 Je vous serre te main en mon nom et au nom 
de tous nos amis.

» Salut Cl fraternité,
»Le préiideni du Cercle de la  rue DuquetcUn, 1.

».A. Gifcpis.»

On nous prie d’insérer la noie suivante :
L’association fraternelle des ouvrières lingères, 

fondée le i  octobre IKl8 , sans capital, par l’aide 
des outriers tailleurs et selliers, est transférée rue 
de Richelieu, U .

Le nombre des associées qui s’élève en ce m c- 
iiicnt à trente, augmentera au fur et à mesure de 
l'extension des opérations de la société.

Lm _travaux sont payés aux pièces, et un cpiart 
des bénéfices nets est reparti entre les associées au

Siroraia de leurs salaires. Un quart est affecté à un 
omis de secours, et les deux quails restants à l’ac­

croissement du capital social.
Le travail se fait à l ’alulicr ou diez les associées. 

Les conditions no pouvout être les mêmes pour les
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femmes que pour les hommes^ ptiîsmic les pre- 
mifres onl les soins de la famille qui forment la 
base de leurs travaux, la répartition des bénéfices 
est faite au prorata des salaires. On avait adopté 
d'abord la répartition égale ; mais les associées ont

£ référé avoir la liberté de Iravnillereux heures qui 
ur sont le plus convenables.

Association fraternelle des ouvriers horlogers. 
Siège provisoire, rue des Enfants-Rouges. 7 . au Ma­
rais. Fabrique de muuveraenls de pi-ndiiles, rt’pn- 
raiions de mouvements, montres et lampes méca­
niques et généraleincni tout ce qui concerne l'bor- 
logerie. Tnmle pour cent de rabais garanti aux 
consommateurs.

Visé par la commission des délégués du 
Luxembourg.

A .B li m, Pe u t .  Dibv c .

ST.tTCTS DE L'iUKOOIATIOX DES O ltR IE H S ET 
OUVB1ËRE9 EN CHEMISERIE.

L’assofialion dont nous publions aiijmird'Jiui 
b s  statuts, offre cela de particulier (p ie lle  est 
formée entre ouvriers et ouvrières, et que la so- 
cithé est puremeiTt civile.

Ces sIntuLs nous ont Ptécommmiùpiés par les 
direrteurs de l'assoeiation. Nous les publirms 
sans eomnienlaires, nous n^ervant de présenler 
plus tard des observations motivées.

ïiTBE l<'f. — Formalion, dénomination tl $iégt de 
ra$$ocialion

Art. I " .  II rst ft<rmr par le* présentes une assoeia- 
lii>n iKirticuli.Tc vnlro les omriers cl umriircs de la
I.IIKMISFRIE.

.Art. ±  O tie  ofs«oriition est purement ei'ile.
Art. 3. Flic esl libri-, fralenielli' et égalitaire.
Art. i .  Kilo (Hetid le litre (l'J«aoe»a/ro« fraternelle 

d u  oiiiriere et ouiTîérei de la c iik u isfb ik .
Art. 5. Paris sera le siège de l'assoeiaiiun. liicnl 

•era iillerieuremenl cliuisi ^ r  tes (Uneleura-di-li'guv' 
de la eerporalioo.

iiT B F  II.— Opératione de rassoeintion.

Art. 8. I.'aseiieièlicm se livre evelusivement au travail 
an<(ua/ri>f des clKinise*. des raleron*. diV gilets de fla- 
nelk' et autres artiele* de la ciikmisebie.

Art. 7. I.’nssoeiatiuii s'interdit toute espère de négoci' 
et tous flrtes de commerce.

Art. H. si des dî pOlii de marchandise* se rattiehanl à 
la •ipÇeialilé do la chemiserie Haient offert* à l'assuria- 
Ikm. à litre de mandat et à rkirge de.rendreeomple aux 
ronimeltanis.l.i direelieii est aulurisée à Iniiler des ron- 
dilious des différent* dépiMs, mais elle devra tenir pour 
rliarun d'eux une romptabililé dMinete.

Elle est (paiement auliTisce k prendre avec les clients 
tel» arr.vngemeiits «Icelle jiistera utile, wniriu que ce 
eoit |iareillenieiit à S r e  de simple manaataire.

Art. St. le*  up-rafiiiiisde l'sKorialion seninltoujours 
faite* au eomplaut. h mtàns (pie, dan* des ra* exeep- 
liuonels, Iv eumiid de gi'rance n'en décide aulremeni.

TITRE in .— if«f et moyen» I}.

Art. 10. I.'assorialkjn a pour but:
D'éinauriper le travailleur;
J>e rapporter au producteur-associé toit 1b pnduit 

de son Iraiail;
I>e perriTiiuniier les produits et de le* livrer aux con­

sommateurs aux conditions les plus favorable-.;
I)e parer, eulaot que possible aux ineuméiiienls du 

cl lôi liage;
Ile rendre la vie des travailleurs plus sire  et plus 

facile.
Art. 11. Elle a pour nvijcns :
I.Vgalité devant le tm iail;
I.Vcoulemcnt direct des produits:
Iji réunion des foreeset des intelligence*, l’émulation 

et l'alisleiilion d’emprunt* tisiirairee;
l.'adjuianli'iTtc'ju secours fraternels;
lat s'iUdarilé.

TiTBE ly .— DroUs et D eco in  des toeitlairet.
Art. l i .  Tons le* sociétaires sont sur le pied d'imo 

égalité parfaite.

• (1) Ce litre renferme l’exposé des principes de ras*o- 
cialion et de* Henfails qu'on peut en attendre.— En fai- 
« iil  celle di'elaretion, les ouvriers el omnères de la 
cAe«ii#erie ii'cnU-ndent se rattacher à aucune éroieplii- 
losiiphiiiie ou socialiste; ilsxeulmil seuleim-nt indiquer 
<|ii'au muven de l’assoeiatien, il* augmenteront sen^i- 
Wcineni leur bicivétre, tout en perfertioonanl le trai ail 
et en livrant il meilleur marché tous les produits de fa 
spécialité,

11* doivenl tous concourir, de tou* leurs moven', au 
suecé* de Tassociation el au bien-être de leurs ro- 
assorié*.

Ils ont dnni, aussi égalemoDl qne po*siUe, aux tra­
vaux, aux fiénéfiees, aux «eeours fraternels.

•Art. 13. Employés au jour, au mois ou k l'.innc'e, le* 
soek-taires s.aii trâus de consacrer tout leur temps aux 
aflaires sociale*. S’il* sont aux pifee». ils sont tenus de 
lravaillerpourra<wcialion k la preœiéirnAïuisitiondcs 
direrteurs délégui^. ,

Art. I L  Cbaïuiemembre s’interdit formellemenl d'en­
treprendre ou (fexiculer de* travaux anakqtye* k ceux 
de l'ataieialiiui, sans en Caire, dan* les xinet-qualre 
heure*, unedtTlaraiinn expn-sse k la direcléin, qui d -- 
Ijxrer.A au «oeiiitaire une autorisation écrite et fixera 
l’indemnité afférente à rassocialiim sur le prix de ces 
travaux.

tletle indemnité sera de cinq pair cent au moins et 
de vingt pnir rent au plus; elle «era ver»i'e moitié 
dans la caisse sociale et imnlié dans la caisse de se­
cours.

I,e *oei,:jaire qui ctmlreiiendrait k ces pre«eripti«is 
«rail considéré comme (h'missionnnire. ,

Arl.l.'i. Heeonnnissanl que le droit au travail appar­
tient k luiis et n chacun, el que loutc 8*s(X-ialion revi'- 
tim d'un carae1(‘-re exrlii»if e>l aUentat<àre k la dortrin.- 
de la fralemilé, le* soeWaire* se feront loujoiir* un de- 
>oir d'.iJmetlre p.xnni eux, pour y jouir dei ne’-me* 
avantages, le* ouvriers cl iinvrièrc* de la France et de 
l’étranger «lui seprésenleraient en adhérant au parle so­
cial, pouriu qu'ils soient de la profession, qu'ils le 
prouvent etqne la silii.ition de l'as-soeiation ne rende 
pas leur admission absolument imposible.

Art. 16. Toutefois, si les travaux de r*«»oeiatioii 
étaic-nt en sonffr.inceet qti’apn'-s .avoir fraclioimé le tra­
vail il ne frtt plu* pn«^ilile de le diviser cneiat-, le* so- 
eiiHairr* le* moins néeessiteux, el, iprè* eux, le* der­
nier* admis *e retireraient momentanément, mais il* 
ii’cn ninseneraieiil pa< moins leur» droits aux fs-nmrs 
fraternel* et aux hénéliee*. pourvu qu'ils soient loujiHir* 
pn't* k revenir travailler au sein de I'as.*ueiitiüu dC* 
qu’elle le* appellera.

•Art. 17. Chaque menilTe est loiijour* libre de se re­
tirer île l'.nssocinlion. Ib-ripr«»|ueiiient, elwque_nieml>r‘ 
peut être suspendu et même rayé des cadres, »'il ne se 
eonfonne pa< aux règlenieni* de l'assorialion.

S  la retraite e»t volontaire et faite sans autori-alion 
de la direclH.n, l'associé n'aura aucun dn>it à 1a n-par- 
(ilioii des liéiiéfire*.

Si la n-lraile e»t due k une cause de force maieure, et 
si le s.iriél,vire a travaillé un seine»tre entier dl-puis le 
domier pirlnge, en remplissant le* rondilions lmposi'i's

rp l’art, tid du préstml parti-, il conservera »e» droits k 
r.-|iarlition.
I.c vs-iêtaire exclu perdra tou* dnûls aux bénéfice*. 
Art. 18. Nul asNK-ié ne pourra, qii'aprê* une année 

révolue depuis sa relr.vile, se livrer, »oil pour son pro­
pre compte, soit pour le compte d’aiilmi, aux o|hT,vlion- 
ik-sigm^ dans le litre i ,  à peine de iOÜ fr. d«-dooi- 
mages-inli'-fêls envers l'as-*irial«>ii.

Si le socL‘taire est meml>re deTiin des troi* cnmili^, 
ou s'il est eniplové au jour, aiiim-i* ou k l'«niiée, U-» 
«lommages-inli'rèls seront portés k l.tXJO fraïu-s.

Ils s(rv>nl m«-tés n .‘i.Oiéi francs si le coDlroveiianl est 
direclmr-délégué de ras*orialion.

Alt. 19. Tous les soTM-laires, homme* et femme», sont 
êgaleinenl .vdmissibles aux Conc lions soeiale», k l'excep­
tion toiilekiis des fonelioii* de din-cleur, qui sermil, 
quant k prévent .evercirs evelusivement par de* liooime* 

L’association n'adinet, dan* ses rlioix, aïK-une autre 
dislinelkm que celle de* vertus cl de* laleut*.

Librement élus par l'ns*ori«tion, ce* différenl* fonc­
tionnaires doivenl être respectés elol>-i$ comme de bons 
père* de famille.

Art. 20. le s  K^lements intérieurs, émanw d - b  dj-
reetiiin et des divers fvaniiês, sont (‘g.ilemeiil obtigaloi- 
res pour tons les memlipe» de l’asviK-iatioii.

Il» peuvent prononcer l’exclusion pour de* midifs dé­
terminé*.

Is~« amende* prononeV-v par ces h-glenienis funl 
accroissemeiil k la caisse de secours.

TITRE V.— Apprtnliteage.
A rl.d l. L'.vs««Àa1ion s'interdit momenlaiwônenl de 

pn-ixlre aucun apprenti de la pto''e*si»n de cArimiic»-.
fil projet de ri-gleiiii-nt spinal sera iillérii-urenmnl 

dresv' par la direction et S'Himis à l’ajqwilialion de t'as- 
semWée gém-ralo des travailleurs as-ariés.

( >  n-gl«nenl sera rendu exécutoire « l 'c ja n v ie r  
18ôü, au plus lard.

TITRE VI.— Capital »oci'nI.

Art. 2-2. lé** admissions dansrassnciatkm devant être 
permanentes, le capital social e>t indéfini comme le 
nombre des soriétaires.

Art. 23. fie capital se compose de la somme totale de* 
folitatiom  lixiA»* k eimpiante franrs par clia<|ue a » o -  
ek‘ et représi-nb*^ par autant de litres spiieiaux.

Les cotisations fMiuiroiit être port-'es a cent franc* 
par In eoiisei! de famille, en raison du développement 
des oix-ralkm» de r.vssocinlion.

\rt. 2 t  Pour taciliter I*  formation du capital social 
et pennellre k l'associatii n d'allendru 1a rentrée inlo- 
craie des eolisaHions art. 28 , elle acceptera le* prele 
ou avances à lilrc gratuit ,i)  (jup, ]>ar application du

(1) Ce* pi''-l* «ont réglé* p«r le* art.lSftî et suit,  du 
Code civil. Us ne devront jamais excéder la somme do*

dogme de U fraternité humaine et jalouse de eonroun'r 
au bien-être des travailleurs-assucié*. toute prrsmne 
«vnsiTilirait k lui faire dans le* termes de l'art. S .

r>-s pn'-l* on avances seront ptrcillenieBl repix-setitès 
par des litres spéciaux.

TITRE v ji.— ront/i'fu/ion ef ditrée de rAtioeialion.

Art, 35. I.'a*<ocialtoD e*i pn^sentement evutstituee. 
mais ses rqjifralions ne commeneervxni que du jour où 
les coliMliuns ainsi que le* po'ls ou avanees auront 
produit un capital mim'^raire de quinae francs , en 
moyenne, p.vr chaque soevêtaire.

Art. 28. La dnréedera»~pciation est fixée k quatre- 
vingt-dix-neuf an».

A l'expiration de s.m terme, elle pourra être coniinuée 
par ceux de* *ocii!t.vin>*. qvK-1 qu'en siHt le nomlire, qui 
désireraient rester en assoeiath*.

TITRE XIII. — Cotiaatione, prêta ou avancea à titre 
gratuit.

Art. 27. lè** litre* de eotiaatient «eroni luwiin.vtif* et 
tou* de rinqnanle francs. lU-s-ronl extrait* d'un livre 
k marlie, mimérvdés et aigio-s par l'un à n  din-eli-urs- 
déléglli'*.

■\ri. -28. fj» monlatil en «era payable, en lol.iliii- on 
par k-eonipte. en espfee^ iHi eu travaux, au rtwtx de» 
laivriefxrt nuvri*-T>s de l'a-oaieialion.

Itans cette altemaiive. il -o-ra rémi* à chaque travail­
leur une feuille »périiU* pour marquer les k-e»inptc» 
vn-«i's (III le* somni's p,vr lai lai*Ve* k ch.v|iie paie I 
mi'il recevra. (> *  ilvaiptinneuicvit* ne pourront être lü- 
fi-riounik dix pour cent.

I.C titre ne *er.v d -livri' au sociétaire qii'apn's h- 
rwienicnl inl.'pral de l,v (■oli-.vlion et en échange de la 
leuilledonl il (Mail porteur.

Art. 2». I>s tilre* de prêta ou avanre*, k litre gra­
tuit.-vcTont d'une diirv*'annale au niiniiiiiiiii et recon­
nu» par de* liinsextrait* iTiiii livre k «otiehe, numéro- 
m  et signé» [lar l'un de* direrleurs-dc-liHtm-».

-Art. 3U, Quelque libéral qvie soit un semblable rnn- 
trat. I‘n-*v> rvaluHi n'en fera pn* raoin*. pendant toute la 
dufée diiprêl.^rorn-ne/femenl eipnrrêriproritè de aer- 
r»«a, une remi-- d'- cinq p-mr cciil aux préfi-iir* *ur 
toute» !(•» eommandi-* qu'il» feront puirleiir l̂n•«>n1ma - 
lion iisnetlr, mai» seiilement quand le pn't sera liexingt- 
einq franc» ci aii-de»*ii«.

An. 3 1 .1 ne remise de cinq pour cent «nr leur ron- 
»ommalion iisiii-lle sera t^lem enl faite aux asxieu^ ou 
k leur» ronjoiiil».

TITRE IX.— .Idieinisfrofitni.

Art. 32. I.'a*»(g-ialion sera adiiiinislrx-e par drux di- 
rertciir»-dél(T;ui-« de la eurpiralion.

Il pourra en l'trr noiiinn- un Iroisic m eptr l'assembh-e 
générale de» nciélaires.

Art. T), lo^ direrteurs sont élus pHir trois années.
Ils Sont nS'ligihle*.

Art. 31, Trois roinilés aihiiini'lratifs. ayant di-salln- 
biition* Ji»1iiirli-s, eoiil ii|i|H-|.-* à prêter le eonroiirs d< 
leurs luiiiières el de h-ur i-xp-rieuec k la direction, sa­
voir:

fs- romilé de gérauce,
I f  romilé du travail t-l du progn'-*,
la» rtimili' (h-» seciuirs fraictviei».
.Art. 3 3 .1-) r-iniùHi de rr» troi» coniiii’s forme le fo r-

seil de faniilte ou jurv' de l'ivs-ocialion.
.Art, 3(1. Chaque comité »(- <vimp>»e de nevif memhres. 

l'gah'iiiciil dvlt'gué» de la eurporaluin, et <iui m-miiI rr-  
iiumelé* par tiers tous !<-» six Mois. aciaiil», d.-i. 
giM*» par te «<irt p ti r  les drvix prvniivT* semcvdm., »< -  
mnl nA‘ligiblps.

.Art. 37. L  » direeteura ont. rvillertixement ou indivi- 
dueltrinenl, le* pmvoir» le» plii» éli-ndii» pair admini— 
Irer l’asMx'iati'in el pn-ndre l.mtes le* mesure» qu'il- 
miiront n x-e.-saire» ou utile» k sa pnoqsrité.

Ils nomilienl le» chef» d’ateliers, le» coupeur», apprè- 
Icur*. coniirtalile* cl autre» employé», fixent le» (hiiolu- 
inenl» k allouer k chaque travailleur uiipioyé au jour. 
aunjojsi'U k rannée, fixent pereillenu-nl les [rvx d« 
main-d'u-uvre p>ur h s travaux aux pH O .

Ils onl le droit de suspendre le» Iraxailleur* jusvjii'a 
déxi-iiin du conseil de l.vinillrqui, im-uI, pourra pronon­
cer i’«-xtlu»iiin, s'il y a lieu.

Le* diixcteurs-drlégu.^ H-ronfiirmeronl, au siirr-Ius. 
daii.s leur gestion, aux pr. 'eriplion» du i>jrl(- soci.il, Ic- 
qui'l tient lieu de loi enin- tous h-» socit-laires, ain.-i 
qu'aux dispiisilioi!» du Ciidi-pel.vlives aux .>orU-les civi­
le» particulières et «jui ne »r-raicnl pj» eonlraifv» k l’t-s- 
prit comme à  U h-llri- d>- (e  pvelc ,1 .

Art 38. lois dirt-eteurs uuioiil seul» 1a signature no- 
ebvle.

lU dexri'nl toujours faire prv-cvslor leur signature do 
res mot» : lea direeieara-drle^aéa de raaaoeiniiun fra ­
ternelle det ourritra el oum erc» de la cui.xiisi nir.

U leur <-sl interdit, de ta manièie U plu* toniH-Ile, di 
se sf-rvir de la signature naialc pour d'auln-s afbire» 
que célh-» de rassociation.

.Ail. 3U. Fi de» rnipruni» k titre onérrui devenak-n. 
nécessaires, ils ne pourraient être cxailraclé», pour k

fotisalions demi ils De sont en réablé que le* auviluires. 
D’ailleurs, Comme ces prêts ne ,ir*m*ol être coutrarti^» 
pour moins d'uii an, on ronipn-iid raLil<'tiienlqueras.sis 
liilkin »v-ra luujiHir.s en mesure de k-* n-nibuur»er, apres 
avoir «-poi»- sur le travail le» rrti-DiK-s Rues pari'art. 28 
do prv-sent pael<’.

Voir art. 1811 cl suiv. du Code civil.
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rnmplc dp ra<MrUti<Ki, qiip sut l'aulorisatlon du fon- 
seil di; kimiilp.

pWTfité» Ip*i»#t5 du fîoiiTrnipment.spdciûéspar 
le dérrrt du 5  juillet dernier, et que les directeurs sont, 
des luji-urd’iiui, nulcu’isés i  ranlrwler t u i  cunditions 
voulues par U lui.

Art. V'.. ix-i actes de la direction, pris en dehors des 
pre.'rriplionë du ivide suritl, D'eng.ti^cMnl en aucune 
itiniiirrc riiss.'ciatinn. Ils demeurenml h la cliarge per­
sonnelle des direrteurs ou de celui d'enlrc eux qui au­
rait etcèdé ses pouvoir-.

Art. i i .  Le rumUé de g fra n re  a pour mission de sur- 
Toilicr. soit pour lui-m^nie, suit par des commissaires 

1 pris dans Soii sein.les opi’rati.j&s de la direction, de 
riüer, t.mtcs les (ois qu'il le disire, les caisses, les re­
gistre», la correspondance cl toutes les valeurs de l’a ^  
socialion.

Art. l i .  Le comité sc r'iinira, de droit, au siège de la 
societi‘, le premier lundi de phaqoe mois. Il ae fera ren­
dre compte par ses comniissaires de la AineillaDee 
exerc.^ pendeHllcmois écoulé. Les dirwleurs aw slw m t 
A ces réiinioiBs, devrool fournir tous li-s renseigiiemeDis 
qui leur seront demandés (-1 metlrc ù la disprilion du 
conseil les livres, ^egi^l^es, balances mensucltes et tous 
les autres documents ii.v-essaires aux »'^rK‘afions.

Art. W. l e comité de Kc-Mufo deira tenir evpressé- 
menl à ce rpie |,\ direction ne s'écarte en rien du pacte 

-«oci.tl. >i l.i m niidre d<-Mgaliun y eluil rcmaniuee et 
qu'il le juge.U cimimable, il pourr.iil cuavoqiicf le con­
seil de lainiile pour qu’it en fut ck-Ul«-n‘.

Art. i l .  Kii cas de déef-s ou do démissir>n de l'un des 
direeteiirs. te comité de K.T.tnce detra immidiatemenl 
eonvo ]iier le conseil de itmille, alîn de pourvoir i  son 
rempl icein'al provisoire.

Art. V>. Le ctmiilé de\ra tenir A ce qu'il suit fait dent 
imcninin-a g.-uéraut p.ir nnmie, l'un au trente juin, et 
l'autre au treate-iin uécenit-re.

Art. W.(>sinvetiUires nônermix devront «Hreart^lé-s 
f>ar!j Jirecli-.nel \é.ifi.-s p.ir k-omiilé d-^rancea>anl 
la r-.'!inion sémodrielb des membres de l'assnciation.

Art. AT. Lunsiilld par les directeurs, qui vuiidraicnl 
niellrc leur n-sponsabiUlé hrou\ert, le cvaniti^deg^ 
rance en detra Uélibén r, et son a t ia sera porté sur le 
regUlre üo scs dclilu-ralions.

Art. W. Le tom iiè  du  tra v a il et du  progrr»  a pour 
mission do vérifier, «oit par liii-n.i'me, suit par des 
coninii.»snires piis dans h-ii sein, le travail des as.«<t- 
ciés, de classer li-s tptailleiir.s par cabtgorica, et cha­
cun suivant ses capiriles, de recevoir les immcaux mo­
dèles, d'uppviM'ier les perrerlionnemens, do iiver le» 
primes d'oncouraîpmient, eu l'-gard aux h'-néfice» que ce» 
perfectionnements aiimiil pa>ciirés A l'a.ssocialiun, et 
»ans que le monl.vnt de» prime» puisse excéder le 
«inglii mo des liémfiresfn'iu'rauv.

Art. W. I>-eomité se rmnira de droit au s ié »  de la 
societ •. le premier mardi de chaque mois. Il se fera 
n-ndr- r.-m ite par se» nm'ndss.vin-» de l'élol <!>■» Ir»- 
»aii\ et du résiilial de leurs olisorvations. Ij-sdirecteurs 
assisteront à t es a'iinioiis cl devamt fournir luus les 
renseigni’inint-qiii leur veaiul d n a id V.

Art. I.C Comité d“\ra parrillenient dcl livrer sur 
fouies 1 1 rr.'ps silii'.rsde lit dirtfli i!i, et sou avis sera 
porte sur lO registre do ses détibéralious.

Art. 51. lu- romilf d u  rcroeri frn lern eh  a pour 
mis'ii>n de tenir en aide aux membre^ de l'assorialioii 
qui s.T.ni' cil dans le besoin pour cause de cltOmagc, ma­
lade s iiu i ifiriuilr's.

•Art. rrf. fn  fomls spècial l'slaffeclé à ce service. 1) se 
compese det retenues ontifi-es sur le trav.ailol sur le» 
bénéfices de fin d'.mnée, W  [uclles nepmirront eveédir 
2  p<i ir cent et dont 1* ctiiffre sera (hUrrminé p.ir le con­
seil de f.iiiiitlo.

Art. .'V'. Le comité fhoi'ira d.tns son sein des rnm- 
misssires i.ui vi»ilemiit le» r.iih  l . ' ,  -'ussareronl de la 
pt .'ilt.tn n.wssile-.isc de» ns-^-iés et distribueront Ica 
accours eii mliire ou en argent.

Undtvl U -médecin ptiurra élpe atfnehé A l'nssocir- 
lioii et mis .1 l.t disposition du comité, si le conseil de 
fomille le jupe nécessaire. Is s liori-raires allotié» par le 

cvmsejl sero.it pré'rvéssurla rais,-»- de» secoiirsfralnmpl-'.
.Art. oS. L " comité s.-* néiniia de droit au ji.ge de la 

snciéli, le premier mercredi de clinime mois. U se fera 
rendre compte par ses commissaires du r^iidtat de leur 
mission. Ij -s direclears assisteront à res réunit*», fouî- 
niroiil tous les ren^igrenier.ts qui leur seront deman­
dés, in ii ,u'‘nini cl lueilronl à la liispisiiiim du comité 
le nmniant des rcletmes opi'r.Vs pour cet objet pendant 
le moi»j)récédefit.

Art. .i'). I r  Comité potirra, lentes V.s foi» qu’il le 
•croira uliie, faire nii appel aux assm -s pour aupncntcr 
la sirmme des secours ir.it.-rnel».

1j-s dons volutitaircs.
.VrI ôil. Il srra tenu p-iTir ce serv ire, une comptabilité 

sp(»-ia'c.
Art. 57. rontfil de (amiHe sc réunira deux foia 

par mo's au siégn tb l'assucialion.
11 St iliiera. comme jnrr d'honneur et comme tribunal 

arbitral, sa ifnppel devant ra.ss.'mfilée p.-néralc des so­
ciétaire'!, sur toutes les diT>r-.dlfs survenues entre les 
*s»ooi>s, foticlionniiires ou autre.:, tant .A raison des af- 
faire.s s-y-intes qu'a rai'Uii de toutes discussiuiuj parli- 
coiierrs.

Il dii'iil'r.) d.' la légitimité des ra u s»  do retraite ou 
de» fait» .le ir.iladie.

Il prcmoiicera, sur te rapport des directeur.s, l'exclu- 
sitm lie» «rivricr» s'il y a iicii. Il pourra également in­
demniser. aux (Vais de ras-ticialion ou même aux Irais 
de» dire-ifiir». ce i\ qtii auraient éli suspendus sans 
nioUfs tég,rimes.

Ii aura le droit de prononcer la révocation e t  mémo

—  8  —

fexdusion de cenx des membres des différents coailiis 
qui auraient Hénié d'élre révoqué» et eiclus.

11 filera les énudumctits des directeurs. U pourra les 
suspendre pour iiwl'er.-yilion et feules graves et pour­
voir à leur remplocemenl pruv isoire on cas de il^ccs ou 
dénission, mais i  la cbargede ruaii>t|uer immédiate- 
rocnl l>)us les sociétaires en assemblée g.-nérale pour 
qu'il en «lit délibéré.

Art. 3S. L'un des directeurs présidera le conseil de 
famille, à moins qu’il ne soit liii-méineen cause.

En cas d'absntcc ou d'empêchement des directeurs, le 
conseil sera présidé par le plus .'igé des membres pré­
sents.

Tonte» les délilièrations et di'-cisions du conseil de fa­
mille seront p >rtt«  sur un rfttistpe spécial et obliga­
toire piKir tous les membres ifu'elles ciuicemCTil.

Art. y>. I-es dé'ibération» des difréren» comités et du 
conseil tle Camille seront prise» ù la simple majorilt'- des 
voix. O lles relatives aux su-spension», révocations et 
exciuskiiis seront prises à la maj<»ité dés deux tiers au 
moins des membres présent».

Ijs. dt-cisions no seront valables que s i , dans les eo- 
milt'-j, eini| membre», et dan.» le conseil iiuinze membres 
au moins ont pris part aux délU)éralii*s.

II sera remis A chaque menilirc un jeton d .-25 centi­
me» p,vr beure de ptiWnco réguUèci'inenl conslalt'c. Les 
(r.vvivilleiirs aux piecos aunnit seuls droit A cctfe indem­
nité de iéploceiuenl.

T iT B E  S .  — Fonth de r . ' r c r t  < e f  fonde de 
retenue.

Art. 00. il pinim être ultérieurement crét- un fonds 
de n-aTveet un fond» de retenue sur Li nronosilion soit 
des din-Ttcurs, soit de vingt mcinlwes de l'asHirintion. 
LArl.73.'

I.a nature,l'imporlanccft la (lesiinalion ileer» fonds 
senml délermimK-s par l’as-icmblée générale des socié­
taires.

Tir*F XI. — 7)ej bfiièfces.

.Art. fit. Les frai» d'adminl'lralion et le» frais généraux 
rt'. l̂é», If* hénèfice» re.q.vnt ncl.», «iiivaril l'inventaire 
général de fin d'anrab. seront allhlniés p<ir un* rfp a r-  
tilinn éfiale aux Iravailleiir» aouicii'-» ipii auront produit 
225 fr. de main-d'iciiv rc au intiins dans le courant d'une 
année.

.Art. 02. Tout «vciél.vire qui n'anr.v pas pivaduit ce» 
225 francs iJ'r dcm.vin-d'ipuvre birsiiiic la société ne lui 
aura pas refusi- d’ouvrage ou lorsqu'il n'iftira |b» fait 
consloler sa malndie, et qui cependant aura produit 
tôA fr. '2 ',  n'aura dnut qu'A une demi-part.

Tout snciélaire qui. dans le» même» condition», n’au­
ra pv« atteint le minimum de l-'iO fr. ne pimrra auriinr- 
nieiit prétendre A la n'parlilioii.

Tout travailleur ipii. admis dans le ciairant de l’nnnét-, 
aura travaillé penilaiil un semestre entier ptKir Tn»»»- 
rialiou et pnxiiiil mnilié de l'une de» auinmcsci-di-ssii» 
fixées.aura droit A une fractiim é:.vle à la mnilié de U 
part n  V nont au soriélaire t|ui, d.iiis le» m«'-me» comli- 
lions. aura iravniUé pemtanl l'o-mée enlii're. Mai» s’il a 
Iravai 11 moin» d'un serms're. il neptuirrn aucunement 
pn‘tendre aux héiiéfire.», quel qvic soit lechitlre de inair;- 
d'eruvre qu’il aura pnxluil.

1.0» socii'-biire» empl.vj-é» au jour, au moi» ou A l'an­
née porltriperrnl i^.vleirenl aux béiadicrs dan» le» mê­
mes termes et s’il» remplis.senl les mêmes eondilion».

Dan» tous les cas, si le montant de la cotisaliim n'a­
vait pasélé ver».- inlégralement dans le courant de l’an­
née. le siirplii» serait prélevé sur la paît de lérW cc» 
altribiHV au socbdairecn Mard.

Tfrnc x lt. — d fr i i , mort rii-ile, inlerilicHon
ou dfCû»,#<iir* iTaeiotih.

.Art.fil. lot retraite, l’excludivn, ledéeès.ia nvorl ci­
vile, rinlerdiriion on la diwiifiture de l’un des associés 
ne pourra, en aucun cas, ont rainer la dissolution de Pa-- 
socialioii, non plu.» que Tadnii.^sion de nouveaux socié­
taire».

Art. fli. I.es héritiers ou a.vant-cau»e d’aucun eocié- 
laire ne pourront jamais exiger d'inventaire et d’apposi­
tion de »ceUé«ni provispuT aucune lirilnlion. lora même 
qu’il y aiir.vit desiniiieursim autre» incapahte».

Art. fi.'). mi»e sociale et U part de l-ém-fiee afTé- 
renle au focict.vire ne pmirra êlre existe qu’une année 
après la retrailc, l’exclusion, le déc^, la mort civile, 
t'mlerdieliiiD ou la déconriiiire rétullèrement etinstalè: 
par le» dir.Tlcins, sur la déclnralion de» partit-» intéres­
sée», A mivin» repevdanl que le etmseil de famille n'en 
décide aulretnenl.

•Art. fifi. L'associalion c»l seub- n'-pulée profwielaire 
de liai» le.» tibjel» arlifs eu dépendant. En con»éi|iience 
les créanciers particulier» de run des associé» ne pour­
ront »ai»ir ou discuter tes objet? t ils n'auront que b  
faculté de faire dis actes ci n-enatoire* sur leur» débi­
teurs entre icsnirhs de» directeur» délégué: et seront 
tenus de x'en raiipoiter aux comptes arrêtés entre les 
à&ocié.s.

n rn e  xiii. — Fin de ratsorlation. Feronuilulion.
-Art. (57. Si.à'l'expiraliou de son Icrme, l'associalic*

(1 !.<•< cliifffe» ont été établis de manière A ce que 
tout ass.)ov‘ pût avoir part entière dans la n‘parlilii*. 
(.'est75centim e»par joui, multiplié* parSÜOpHirsâp 
travail imi 225 fr. seuiemeiit qu'il devra produire pour 
atteindre ce résultat.

i2 - Ou 50 centimes multipliés par SCO jours de 
liavail.

se trouve coilioiiée, ainsi qu'il a  éfé dit plu» liant 
,art. 28 , tous les olijcU arli '» ijiii en dépendront seront 
attribii.Si A la nouvelle société, ainsi que le fonds de n-é 
tenue s’il en eiislc.

-Arl. fis. Ail casoii la société ne serait conlinsé'ed’au- 
rtine minièie par le* associés, il serait procjdjt A une 
liiuidaiiun )»néra',e et définilive de» affaires sociales, 
selim les règles du droit civil, et io reliquat actif serait 
versé dan» la caisse centrale de» as.sociations ouvrières 
ou comptoir de travail, pour être appliqué, autant que 
possible, à  ramèlioratioa du sort des femmes.

TiTHE XIV. — Des assemblées g ‘nérales.
Arl. 07. Le pouvoir social réside dans Tassemblét' 

générale.
Art. Tf). I.’a»»eTnl.'é ■ gmér»le des soci •taire» aura lieu 

lou» les seiTK sires dans les muis de juillet et de janvier 
de chaque oncé'.

Toute» cvinvoc.alions seront feile» par la publication 
dans deuxjourDaiii de» plu» r.-pandu», et les piihlic.x- 
tii n : devront précéder de quinze jours celui fixe four la 
réunion.

-Art. 71. Nul ne pourra fuire partie de rassemblée gé- 
n.'rale s’il ne s'e»t tvoulé jiiii» d'un semestre depui.: son 
admi».'iun dan: l'as-zciatitm.

Chaque sociél.vin-, pour entrer dan.» la salle des réu­
nion,», devra pré-onier une carie déliviv»- |wr la direclion 
et P  triant le numi'rn d’ordre du sociélaiie.

.Art. 72. Iju« directi'ur» pre»cntert*i A rassemblée g.t- 
néralc l'in'eiilaircsenvsInnK t fero.nl un rtppvrl sur la 
siliiation de la sodi'ié.

L'approlsvl on de l’assemblée vaudra décliarge des ac­
te» delà liicetlion.

-Art. "1 . Toute pce pi.sifioB appiiy.v' par plus de v irgt 
soti-lairia pouri-i être discutée eu assemblée géné­
rale.

-Art. 7S. I.'a's'-mblée générale st.vtiiera en outra 
cowme lribtm.nl arbilra! el en d-rnior ressort, fiirl'.ip- 
p'I dé ti.iiles diicisioii» émanée» des direclcLr-t, de» co­
mité» ou du conseil de famille.

.Art. 75. Ij -s délil érali'in» do l’assemblét! générale se­
ront prise» .A lu simple majorilc des voix oxpnmiA-».

Les rnoc.vlions ou excliisions ne’ piurronl être pic— 
iioncée» qu'à la majorib- de» deux lier» de» mem­
bre» présims. lieu  sera demêmapnir le»cbnnsemenis, 
nioUihcaiit.n», addiiéin» ou siippres»ion» A apporter au 
picte fondanientalde r.nss'X'ialion.

.Art. 7(1. 11 sera dre».»é .-iir un rvRisIre spcial procès- 
verbal de eh.nque r.-iinion signé par Ica niembrc» dn 
biire.nuot le: direrleitrs dél -fpiés ue l’association, et le» 
délibération» pri*es en a.'isemmi»- g'-nérale devii-ndr.int 
oWigatoitvspiur tous le» sociétaires pr-bicnls ou non 
présent.:.

Ttrni; x v .— Disposllinns parlirulières.
•Art. 77. S .n t nommi'-- aux foiirtions de diiecteurs-dé- 

légué: de l'assoeialiiMi, p ir l'a»»embUie fçéréra'.c deçà  
jour, les citoyens .A. ?,)uplet el J . Leinen.

Art. 78. Sont également iit.innié.» par rassembliV c é -  
rnle de ce jour, aux fonctions ilc niemhcfs du comité de

E rncf, le» citeyfnne» Iz-bnm, Pibin, Raux, (bmin, 
iid, Chcjard, Kroment, et les citovens Roiifsel i t  

(iriélens.
Art. "P. Dan» la plusprvcliaino assemblée gi’nérale. 

Il sera procédé A l't'leclion de» nvetnbre» du eomiii du  
frarm't cf d u  progrès, el de ceux du c-jmiVé des tecours 
fralem ets.

Justlu'A celle éleclit.n. leur» foncljon» seront remplies 
P r les membre» du louiité de gérance, A qui le» socié­
taire» conftTi'nt lotis puiTolr» i  cvt égard.

Art. Ht*. Chaque sociv^ire déclare iiue lepri'-sent parte 
fond.viiienlal.di.srule en as».‘iiibléa|Jcnèroli‘,les2 t, 27 et 
27 décembre courant, et adopté à runanimiié dan» celle 
dernière séance, n-nferme l’expression des volonié* eol- 
leclivcs de tous les membres de l’association, el qu'il 
sera exécuté de U.nne foi pvr chartin d’eux.

Chaque «voétairc dt^lare égalomenl renoncer de la 
manière In plu» e\pre..se à lims droits et exceptions que 
les loi» françaises ptairreienl élaldir en sa faveur, con- 
ttairemenl aux disp-silions n-de-siis.

Arl. m , Ij - présent pacte sera,en temps ulite, aotimis 
aux ftrmalilés de rciirogislrcmenl [a r  les directeurs, 
iliii pourront (igali-ment en op‘rcr le dépèt cher un ni -  
taire dê.- qu'ils le j igeroet ccmveoahle.

Fait, en autant d'uriginaiix qu'il v  a de partie» c o r -  
iraclante», ù Pari», ce vingt-neuf décembre mil huit 
cent quamnle-liuit.

fSin'cenf les signatures.) 
Piiur copie contorm- :

Les d irerteurs-hligués de r.4»ai)nnt)o» fra ter­
nelle des ouvriers el ouvrières de la  chemiserie,

A. S o rriiT . J . Leixe .̂

L E  FBAXfi m ro> , revue»«(»u«e/tV.
L'n an, G fr. Dépnrtcinents, 7. Etranger, i). 
.Annonct-s réseriéet anx frères, 50 c.
Quai desüifèvres, 58, à Paris.
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